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E. POUTRE
Rue St. Jacques -

aun Magasin ciflevagh cupd par la
pharmacie du Dr, ocque, porte
voisine de I'liMe] Bissillon que se
trouve le plus bel assortiment de

HARNAIS
de travail, d'apparat Wontés en bret
en argent, &e., ke. Selles, Seilettes et
Coliers de travail, Bricoles, glen
Brides, Guides, Licous, Fourts, “Gre
lots, Cloche otc, de to) ix et
de tousheenet aussi néfriods
uanti ' es pour Harnais

doubles, BouéseeEouchoue"pour
Chevaux, ke,

N'ALLEZJAMAIS AILLEURS

si vous désirez avoir un bon choix de

Valises Lourdes ou Portative

: Porte-Mantqaux,44,
Pour être à mêmie de vendre à bbb" mer

ché, M. Poutré à faissé lu magmin M
Coote qu'il occnpalt avant Pincéndie, pou
aller, Rue 81. Juoques, dans le magniqque
bâtimie de M. Corran, aucienne paermacie
du Dr. Lafiocgue,voisin de l'aôte Bissitlon,
de façon er moins de loyet posai
‘Jane is bedo vendre encore i meilldure
aie a avant. ea ue le

publie andrecompte de oes Le d qu'il
sera encouragé comme par le

BG"Les commandes recevront toujours le
plus grande attention. ’
M. Jean, ler Sept. 1876.
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1. BOURGUIGNON, PROPRIETAIRE.

LA & GR, (ISIN
Ont le plaisir d'annoncer qu'ils viennent d'entrer de

nouveau dans leur ancienne place d’affaires, si spacieuse si-
tuée an coin des Rues Richelieu et St. Jacques, dans le ma
Rnitique block MePhorsou, où ils disposeront toujours un
stock des plus complets et des mieux choisis de grocorie de
famille, friaudises de toutes sortes et autres articles do me.
nage, tels que contelierie de table, verrerie et faiencerie
pour tables et toilette, garnitures de salons et chambres à
concher, lampes, coutellerie plaguée, nattes detalde, nsten-
siles de cuisine en bois, ét une grande quantité d'autres ob.

so$0té wep lénge à-émanerer.
+ Flemisissent cette occasion pour remercier leurs nom-

Imeux amis et leurs pratiques pour le patronage libéral
qu'ils leur ont accordé par le passé, et cour apnoucer qu'ils
n'épargneront ancune peine pour donner à leur établisss
ment Une réputation qui ne soit pas snrpassée de ce côté-ci
de Montréal.

T. A. & C. R. COUSINS
Marchands cn gros et en détail de Provisions ete,

ST* JEAN, P. Q.

mus-recccevumsscnntsecauemans nuens eeeces

GRANDE LOTERIE DUSACRECŒUR
:0:  

v

andes œuvres catholkqnes: te Carmel, le
tienuen et l’Bglisede l'Ioumaculée Coucep-

Cette Loterie destiuée À venir en aide à troisgr
Collége Corimercisl des Frèresdes Ecoles Cr
ton, est heutement approuvée ver Sa Gramieur Mgr. l'Esèque de Montréal.

Elle est sous Ye patronage de l’Hun. Juge Courmel, Président du Comité du Sacré-Cœar,
des Hovorables J. A. Chapteau et Gédéon Ouimet, de L. A. Jetté, M. 1. P., A. R. Buber,

ire, 0. A. Leblanc, Bhérit, E. H. Trudel, M. D., M. P. Ryan, VU. J. Devlin, Alfred
Persr., C. 8. Rodier, Pierre L'Espérance et de Miche) Stewart, Biers.et svus In snr.
veillance des membres de trois vomicés,

VALEUR DE LA LOTERIE.

  

   

    

1 Bourse en of 0... v0 vevee vain virens verenn seinen. # 10,000.00
1 do do 2,000.00
1 do do 1,000.00
1 do do ree 500.00
5 d do + 500.00
5 d do . Caen 250.00
LD do do Liven... bad. th... 7 _} BOO
580 lute à bâtir, valeur moyenne. .... 250,000.00
50 chasulbles, de toutes lea couleurs, piusieurn en drap soi 1,200.00
20 ciboires, i do [OTP …. 400.00
42 calices do dn 186.00
8 encensoira do ds 48.00
13 ostensoira do dn 422.00
12 paires de buretces do ven 72.00
12 garnitures d'autel do - 360.00
290 objets do do um 830.00
1000 do do [roy 2800.00
2000 do do da anes 2,000.00
1 hénitier do do RS 4.00

  Tolalis..p ue $212,500.00
‘ . 2 J

Touten les précautions ont ét4 prises pour que êrtée tot} wefle vee [8 plae stricie
hoonéteté, le comité de Direction eat composé d'un Prêtre, luVisitene Provincial dea Frè-
res des Ecoles Chrétiennes et de plusieurs citoyens d'une lsauté partaite qui président à
toutes ten affeirea de le Loterie et le Directeux-téraut à fourni un cantionnement conablé-
rable.
Le public stra tenu au courantse ln marche de cuite immense entreprise par Ia voie dea

jourorux.
Le jour et le lieu du tirage seront annonofa dana le mois de jans ier prochain.
Les billets pont eo vente au bureau du Directeur-Géraute
Levasième billet ent donné à celui qui eu achète on vend alix.
Tous billet qui ne porte pas les niguatures se 1. X, Lantbiar, Ecr., Président du Comité

de Direction; Benjamin Clément, Ker., Sec.-Trén. du bureau ele Direction et de F. X. Co-
chue, Fer, Directeur-Uérant ainsi que le cachet de la Loterie elu Sacré-Cœur ent nue con-
tre-façon et les porteura des billets contrefaits seront sévèrement punis.

PRIX DU BILLET: $1.00.
Toute communication par la malle desra être adrensée franc de port an Directenr-Gérant.

“ FP. X. COCHUE,
tio. 158, rue Notre-Dame, Mont.

  

MÉDAILLE D'HONNEUR,

ASTHME NEVRALQILS
CATBARRHE, OPPRESSION, TOUX. MIGRAINES, CRAMPES D'ESTOMAC et

PALPITATIONS et toutes les adections À router Îce malmlien nerveuses sont Ré
des voix renpiratoires sont cel àl'ios-Bries lanmélisteunent par les PILULES
tant même et guéria par les TUBES LE- ANTI-NEVRALGHQUES du Docteur CHO-
VASSEUR. :; 6, NIER.
Dépôt Centra! du Dr. LEVASSEUR, pliarmacien-chimiate de 1ére classe, 33, rue de la

NIE

Monnaie, Pants. oo _ - Mars 1817.

ST. JOHNS HOTEL| T.THIVIERGE
Rue Richelieu, Cordonnfer

MAUE CHAMPLAIN

Voisin de M. Quem, visdrie PHétet

isaillon.

Àeamainl'assortiuentJe plusson.
nidérable et plus fancy tows ene
viremiafe POUR UAMES,

MEASIEUNS & ENFANTS

Onavrauazs de prunelle à l'épreuve de
l'enu pour datesqu'on ne trouvera aurile
Part ailleurs.

L'ouvrage de commande set exécuté avec
beaucoup le soin et à un prix (rée-bas.
sur M. Thiv vendra meilleur mer

ché que partout ailleurs; c'es pourquoi i}
lnvite lee aehoteurs à visiter sum magasin
avant de faire des affaires.-—Le ;wublic rers
servi à vatielaction.

Be. Jean. 6 Oct. 1976,

; 80. SRAN, P. €.

Le propriétaire de ce vaste établisse-
sement .

M. FRS. MONNETTE
u's then dp le tenir eur tin sues}
bon oreo dansquelle ville.
Les appartements sont somptueusemen

meublés. Ils sont vactos et bien sérés et
beleirée. La buvette ne loisse rien à désirer,
non plus que Jes salons ot le salle à diner.

Les hobituée de la maison eivsi que len
voyageurs trouveront dans oet hôtel tont le

omit
Un omuibus se

ole bles.
read à le gare à l’henre

de l’arrivée des traits et conduit les royn,
url l'hôtel. ‘ ' |

ETC, ETC.
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~QUSBON &'LOGAN 4. A FOUMIER.
vind de Mnisotds- ob de-Voitures ROTAIRA
n , à ; Res Tacques-Cantien.

) »pen ; » M. Fournier à ouvert un Bureau ke,
RIFTATRUEA DE GRAMIT, ein Tehri de toate allies gueTon
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Bulletin de la Guerre.
 

(Du Courrier des Etats-Unis.)

La campagne de cette année parait
marcher assez rapidement en ca mo.
ment vers una solution prochaine.
On ne peut se dissimuler que la po-
sition des Tures en Bolgarie cone
en Arméuie est plus critique qu'elle
ne l'a jarnais été depuis le commen
cement de la guerre. De plus les ar
mées russes ont reconquis leur pres.
tige ct elles ont retrouvé la conflance
et l'espoir du succes qu'elles avaient
À l'ouverture de la campagne.

L'armée d'Osman Pacha est actuel-
lement enserrée daus un cercle defer
et il est démontré depins le dernier
combatde Dubnik que Ckevket Pacha
est incapable de lui porter senussou
de lui faire parvenir de nouveaux
convois de ravitailinent.

L'investissement de Plovna est an-
jourd'hui presque complet et seule lu
route de Widdit reste à peu puis li.
bre, mais comme le fait remanquer
Assez justement un correspondant,
lorsqu'il n'y avait que quelques dé-
tachements de cavelerie russe pour
surveiller cette route, la retraite de
ce cold était encore assez facile; au-
jourd'hui qu'une véritable armée ve;
tlouve en arrière de llevna et qu'un
corps considérable de cavalerie sous
les ordres de tiourkhio est toujours
prot se tranporter sur les points me.
nacés, l'opération devient plus péril-
leuse. Osman Pacha persistera-til à
demeurer derrière ses yetranche.
ments, se contentaut d'une défense
en quelque sorle passive, jusqu'à
cemplet épuisement de ses approvi-
sioniinents, ou essaiera-til dn per.
cerles ligues ennemies en sacritiant
une partie de ses troupes? Nous le
saurons bienlot, mais nous croyons
que cette dernière résolution serait
la seule plausible, sil veut encore
souverJ'arimée dont le commande.
ment lui a ête contive. Eu attandant,
les Roumains poussent leurs recou
naissances jumpetä Habova et ils
parvenaient i semparor de colle pla
ce, la dernière voie de communica
tion serait enlevée aux defeuseurs de
Plevoa.
SiJes dépêches officielles russes

qui nous pasviennent sout exactes, La
victoire de Dubufk aurait eté plus
impo nte dans ses résultats qu'on
ne l'avait cru d'abord. En effet, le
nombre des prisomers atteindrail
7,000 hommes parmi lesquels figu
rent 2 pachas, 200 ofliciers, dott wi
anglais au service de Ja Turquie Les
valuquenrs se seraient alors appro
chés de Radomirze ct Chevkes Pacha
a été obligé de s'enfuir avec 12 ba
laillous, sans pouvoir mine détruire
le pont qui est tobe an ponvoir des
Ruaser; ce dernier fait a permis À la
cavalerie de poursuivre les vaincus,
Une autre nouvelle plus grave en.

core nous est transmise; un corps
d'armée d'un importance sérieuse se
concentre cn ce moment auprès de la

se de Jain. Boghaz, à 50 milles rat
e la passe schipha. L'inteution des

Russes ext de frauchir de nouveau
les Balkins dans cet endroit. Les
Turcs pourront-ils défendre la pass ?
ils l'essayeront du moins sans doute,
car si le corps russe la frauchissait,
il arrivorait immédiatement à Yeni.
Zaghra,tête de ligne do la voie fer-
rée qui va de cette ville À Andrinople.
La Turquie ap cie la gravité de

ta sitution et elle fait un dernier ap.
pel à tous ses enfania pour tenter un
Suprèmue effort ; G1 appelle sous lea
armes la plus grande parte de la ré
serve et 230,000 hommes environ
vont bientôt se trouver réunis autour
des étendards ottomans. Cleat li cer.
tes un puissant renfort, mais lea évé-
nements qui se précipitent encre mo
ment laisseront-ils le temps néces-
saire à l'organisation militaire de cel.
te nouvelle et dernière levée ?
Le soct de Moukhtar Pacha eu Ar-

ménie, s'il n'est pas encore tout à fait
désespéré, ne laisse cependant quan
bien faible espoir an gouvernement
ture ; ii s'est fortigé dans les posi-
tions de Kurudjuck prés de Deve.
Beyun, en avant d'Erzéronm, mais
les Russes s'avancent sur Olti : «ils
réussissént dans ce mouvement, Er
zeroum sera tourné rt ie secours de
Moukhtar Pacha Ini deviendrait tou
lile ; le généralissime turc de son i.
té se trouvera isolé et sans base d'o
pération avec sn petite armée, el sorn
exposé à une seconde défaite plus dé
mastreuse sans aucem  donie que la
première.
On avait dit que Méhémet-Ali,

tombé dans une complèle disgrace,
n'aurait plus aucun commandement :
le fait était inexact et nous appro.
nons aujourd'hui qu'il est cn route
ur l'Herzégovine où il va prendre
direction du corps d'armée opérant

voatre le Monténégro et devant faire
face & la Berbie oi les événements
‘exigent.
M4 nous en éroyons le télégraphe,

ce dernier cas pourrait fort bien se
révonter sous peu, puisque’ toutes

Les milices serbes ont reçu l'ordre de
se porter à la frontière et que lo car,
fatigué des hésitations de ce petit
pays, vient de le mettre formellement
en demeure de dontier son concours
sctif 4 la Russie.
Cost encore de Berlin que nous

viennent aujourd'hui des rumeurs
cifiques ; seront elles plis sérien

ses qules précésientes ? Nous l'an-

  

F. G. MARCHAND, Redacteur-en-Chef.

ropendant que la médiation dont par

  

 

pourrait avair lien qu'après un sue
cès décisif des Tres à Plevaa. L'An
giéterre eliemême parait
préparer cette médiation sur les ba.
ses fides par la conférence.
avons déjà dit qu'il était peu proba-
hls que lo Russie venille aujourd’hui
se contenter de la sitnation quelle
anrait jadis accoplée, et nous persix-
tous plus que jamais dans cette opi.
nion.

 

   Pas de Jépéches sérieuses aujour
d'hui du théâtre de la guerre en Bul
garie, ni eu Asie-Mineure. Le cham
étant Libre, le télégraphe a cru pou.
voir nous transmettre de véritables
ravontars de correspoudants privés
de nouvelles et qui désirent cepen-
dant paraître bien informés

Calui du Tives à Vienne ne trouve
rien de mieux i faire que de parler,
el disant tenir celte nouvelle des
scuvres les plus dignes de foi, d'un as
saut qui aurait été donné le 19 veto-
bre dernier aux positions Est de
llevua parles Houmaius, ces der-
Mers Ayant été rapoussés avec des
perles considérables,
En nous repurtant aux dépèches

qui nous soul parvenues les 12, 2u
et 21 du mois dernier, nous voyons,
en effet, que toutes les dispositions
elaient prises pourfaire attaquer ces
Positions par les Moutmains et ces dis-
positions avaient pour but de détour.
ner l'attention d'Osman Pachi de
l'attaque que les Musses faisaient
pour s'établir sur la route de Sofia.
Quant

à

l'assaut.lui mème, il n'a ja-
inais été donné ct le correspondant
eu sera celle fois encore pour ses
fais d'imagination, qui n'ont d'autre
but probablement que de justifier des
actes d'insubordination que ce mème
correspondant signale dans l'armée
roumaine et gui sol sans doute zu
si Cxacts quela bataille elle-même,

les Roumains, ditil, qui n'ont
presque plus d'oficiers, ont menace
de se révoltec apres le rembat du 14
ortobre si on les menait encore dans
de tels engagements à une mort cer

  

Lane.
Lafail étant pertinement faux, il

W'y a pas à le réfuter, mais il est re
grettable de voie un correspondant
ne pas craindre d'abaisser un petit
ays qui depuis le commencement de
a guerre à montré an courage hé
rouçue et dont l'armée, par sa valeur
ot sa discipline, s'est placé, au dire
de tous les honimes HÉHIOUX, QUE rang
des troupes les plus solides de l'Eu
rope.

In autre correspondant de saint.
Pétershonrg écrit que dans la capita:
le russe on croit que la guerre sera
finie cette année et qu'un grand of.
fort sera fait pour arriver Ace rèsnl
tat; il va plus lan encore, ol devan.
cant les conferences, lea médiations
elaatres actes diplomatiques, il pen
se que la Russie victorieuse deman-
dera pour conclure la pais le libre
assage des détroits et l'autonomie de
a Mulgarie du Nord sous un prinee
ellemand, avec ta garage des gran
des puissances.
Ca correspondant, qui arrive sans

doute en droite Ja ligne dela Germa
nie, preud assurément ses désirs
pour des réalités. Laissous lui ses
illusions et passons à des chasca plus
sérieuses,
En Asie Minoure nous vayons d'a-

res une depeche gue ta situation de
Sars vst plus pinible quron ne avait

era d'hord ; les blessés ot les malades
encombrent les hopiaux, les provi-
sions sont rares etle bois À brûler
traque complétement. Dans ces con-
ditions et 1 Lo bataille qui va se li
vrer entre le général Heymann et
Moukhtar Pacha est défavorable à ce
dernier, celle place tombera (fatale.
nent en peu de jours au pouvoir des
vainqueurs.

Il y aura cependant quelques jours
de relard dans 1a reprise des hostili-
tés à cause d'une teimpéle de neige
jui sévit en ce moment entre Olti et
rzeroum. Cette tempête a empêché
les Russes d'exécuter le mouvement
tournant qu'ils avaient prémédité el
les oblige à rester en place,

 

 

La Mère Marie de l'Incar-
nation.

dump ce jour, dit l'Univers, l'A
mérique du Nord ne comptait pas de
serviteurs de Dieu qui fussnt décla
rés vénérables par le Saint-Siége.
C'est la ville de Québec, capitale de
la province du même nom au Ca-
nada, qui vient de fournir le premier
nom; C'élait naturel: elle est, en
effet, le berceau du catholécisme pour
toute celle partie du Nouvean-Mondr,
ot, l'année dernière, dans une hulle
qui érige caponkquement l'Univerté
Canal, Pie EX déclare que la ville de
Quélux doit être regardée comme la
mitropole de ln religion catholique
dans l'Amérique septentrionale, puis
qu'elle est la mère de soixante dio
cèses.

Toutefois, l'introduction de cette
cause de Léatification n'intéresse pas
moins la france quo le Canada ;
Marie Guyarl, an religion Maric de
l'Incarnation, est née à Tours, on
1549, el na quitia son pays natal qu'à
l'Aue de quarante ans.
« Providence plaça celle grande

servante de Dien dans des conditions sans y croire. Nous les eare
gistrerons quand même, eu ajoutant 

le le correspondant allemand ue

vouloir

Nous

P| Bien des o
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PRIX DES ANNONCES.
Promitre intoriion par +12,10centing
Chaque insertion subsfquents I

par ligne... 3

Towle annonce envoyée sans mentionner
le nombee d'insertion voulu, sera publiée

via du contraire.

mise libérale est accortée pour deu
annonces à long terme.

a les lettres d'affaires doivent être
adressées à 1. Bouacui6non, propriétaire du
journal, et celles concernant la rédaction à
F, 44. Mancuano, rédacteur.

Vanonen

hiti prodigna.
Jusqu'à l’âge de dix-sept ans, elle

offrit l'exemple d'une virege modeste,
humble, amie de Ia solitude, adonnée
À la prière et «mbrasée d'amour pour
Jésus-Christ.
Ce ne fut qu'avec une grande répu-

Enaceet pour ohéir à ses parents
qu'elle s'engagea dans l'état du ma-
riage.

Mais, devenue veuve après deux
années, elle résolut de se consacrer
entièrement a. service du Reigneur
et entra dans le nonastère des ursu-
lines de Tours, en 1631. Dieu lui ft
connaitre quil la voulait au Canada.

stacles s'opposaientà l'ex-
écution de la volonté divine, mais la
servante de Dieu parvint à les sur.
outer, et, en 1639, elle s'embargnait
avec quelques compagnes, affron'ail
les souffrances et tes périls de l'Océan
et se rendait dans la Nouvelle France
pour y travailler À l'éducation des
Jeunes filles, A la conversion Jes sas.
vages, el être, suivant soit expression,
au petit grain de sable dans les fon-

es extraordinaires que le Seigneur

- en, A

le Faanco-CaKadien paraît les Mance ol
de chaque semaine.

  
  

afin ue, ries mains, il sol
plus TerelilaDhar
* La révérende mère Marie de ln

carnation nous a appelés du fond i.
nos bois pour nous apprendre it con
uaftre et adorer le vrai Maître de Li
vie.
“Elle à pris dans sa main nos

cœurs et les à placés devant l'Eternet
comme rue corbeille de fruits curl
lis par eile.

‘* Par ses soins, nous avons appri-
À être doux: des loups et les ours Lin
ont léché les mains. Ceux qui ne sa-
vaient que rougir dans la colère ve
sout mis soudain À chanter des leym
ties de paix et de reconnaissance.

“ Nos mères out baisé lest races
de ses pas etelles out ensuite depos:
sur nos fronts une poussière béni ot
féconde pour l'éternité.
“Desamain elle a marqué nos

cœurs du signe de la fui, et 1a foi ot
restée gravée dans nos cœurs
* Grâce à elle, il nous est dontié «lv

lire les livres qui rappellent ses cu
vres de charitd et ses bienfaits. Nous
pourrions remplir bien d'autres hi dements de l’Eglise du Caoada, dout

elle entrevoyait la grandeur future.
Elle fut la fondatrice et la_ première
supérieure du monastère des Urauli-
nes de Québec, où elle passa 33 an-
nies de sa vie dans les privations, les
sacrifices, les tribulations, la pratique
constante de toutes les vertus, et
mourut le 36 avrit 1674.
Le Canada la regarde, avec Mgr de

Laval, dout elle était la contempo-
raine, comme le fondement solide et
le brillant ornement de l'Eglise de
l'Amérique du Nord ; la France a
aussi conservé le souvenir de ses ver-
tus.

Elle a Liissé un grand nombre d’é-
crits : tous révèlent une Ame privi-
légiée et_ éclairée des lumières di.
vines. Bossuet l'appelle la Thérèse
de la Nouvelle-France ; Fénélon, une
lumière du dix-septieme siécle ; tous
les auteurs rcclésiastiques, une âme
héroujue en humilité et en charité.
Dans une lettre le Mgr. Plessis, êvé
que de Quélee, M. Emery écrivait en
partant d'elle:

© Cest une sainte, que je vénère
bien sincèrement et que je mets dans
mon estime à côté de Sainte Thérèse.
Dans ma dernière retraite, sa vie, ses
lettres et ses méaliations ont seules
fourni la matiere de mon oraison et
de mes lectures”

Le I. Galifet, jésuite, fait ainsi son
éloge:
“Cest cette incomparable reli

giense, appelée avec raison ln Thé
râse de notre France, qui, par nine
vocation toute muraculeuxe, remplie
de l'esprit apostoliqne et d'un cou-
rage ail dessus de son sexe, passa les
mers pour aller travailler an Canada
À la conversion et À l'instrnction des
filles sauvages.

** Elle fonda pour cette fin, dans ce
nouveau monde, un ronvent de son
ordre, avec des travaux qui passent
les forces d'une femme, et elle persé-
véra dans cet exercice de zèle jusqu'à
sa mort, avec nine fervenr qui ne se
ralentit jamais. :
“ Sa vie fut pleine de merveillen,et

par les vertus héroiques qu'elle prati-
qua. et par les dons surnatnrels dont
elle fut comblée, et par les faveurs
les plus rares du divin Epoux, et par
les communications ineffables de lu
divinité, et par l'intelligence infuse
des Ecritures et des mystère de la
foi, et enfin par l'expérience qu’elle
eut de tous les états de la vie inté
rieure, qui la tendit dans cette scien
ve divine une maîtresse consommée.
Cetto admirable servante de Dieu eut
pourle Œwvur de Jésus une dévotion
extraordinaire,daus un temps où cetle
dévotion était encore inconnue. Elle
Non pouvait rien avoir appris des
hommes. C'est de Dieu même qu'elle
l'apprit dans une 1évélation céles-
te.

Bon œuvre de prédilection, le mo
nastere des Ursulines de Québec, est
vue des gloires de cette ville et de
tout le Canada. Les services qu'il a
rendus depuis sa fondation, et qu'il
rend encore tous les jours, sont in-
nombrales. les vertus pratiquées
ar la Mère Matie de l'Incarcaton y
leurissent sans ce se of se transmei
lent fidèlement de génération en gé-
nération.
La lettre suivanto, adressée au Sou-

verain Pontife pur les chefs et les
guerriers de la tribu huronue,montre
que la mémoire de la mère Marie de
l'Incarnation cet demeurée en véné-
ration parmi les derniers rejetons de
celte nation qui fot toujours, dans
les commencements de la colonie
du Canada,l'alliée fidèle des Fran.
gais :

Tres Saint-Père,
“* Le plus grand de tous les pères

après Celui qui est aux cieux,
“ Nous sommes les plus ports de

vos enfants; mais vous dies le repre.
sentant de Colai qui à dit; © Laissez
venir à moi les petits enfants,” et
nous venons avec conflance nou
prosterner à vos pieds.

“Très Saint Père,
“ Nous, les chefs etguerriers de is

tribu huronne, l'apportons et te pré-
seutons À genoux nn parfum pa
cieux, le parfum des vertns de ju
tévérende mère Marie de l'Incarna-
tion. -

4 Ce parfum a été cueilll dans nas
cœurs et se com) de nos senti.
ments de vénération et de reconnais-
sance,

vres des témoignages de notre vii
ration et de notre reconnaissance en
vers elle,
“ Elle nous à aimés pourelle-miènu-

autant peut-être qu'elle nous a anes
pour Dieu. Elle à été deux fois not:
mere,
* C'est par elle et pour elle que

nous avons brûlé toutes nos foréi-
sur l'autel de Jésus-Christ et que
nous sommes venus vivre ait milieu
des blancs, des fils d'Onounthio ; déso
mais, l'Ours, le Loup, le Chevieuil,
le Castor et la Tortue resteront cr:
chainés, liés à la pierre du sanctuaire
et trouveront uue voix harmoniense

ur celébrer les lonanges du grand
Maltre de la vie,
“ Bien des lunes ont passe dejan

celle première aurore de la vraie ln
mière, qui à snr nous; Motte mation
grande alors, tenace meme de disp
paraitre. Mais,

Tees Saint Père,

“ Nous vous prions de recneillir.
avec le dernier ven et le dernier
sonttle de la teibn Lisvonne, le temo:
gnage (le sa profonde recomuaissance
et de <a vénération pourla révéremie
mère Marie de l'Incarnalian.

* Les 0s de nos pères tressudleror”
dans la tombe, si votre voix proctanne
le bonheur éternelle de toire more, a
a nous devons notre ful en désu-

rist.
« Elle a trouvé parmi nos femme

des vierges dignes du sanctuaire, par
mi nos guerriers des missionnaires «1
des martyrs qui lui tresseront un.
couronne auciel.
“11 ue nous reste plus, à nous

qu'une dernière goutte de sang hu
rou; mais si cette dernière goute ae
sa.18 pouvait orner la courunue qu
la mer Marie de l'Incarnation rece
vrait auciel, nous l'ofririons de tout
cœur.

“ Prosternés à vos pie 15, trés Saint
Père, nous vous demandons votre be
nédiction.”

{ Buivent les siguatnres de huit chef.
et de huit guerriers.

Voivi le décret de Ia Congrégation
des Rites :

* Décret de béatitication et de cano
nisation de la servante de Dieu, sur
Marie de l'Incarnation, fondatrice
d'un couvent d'Ursulines dans la
Ville de Québec, au diocèse du Qué-

* Notre tris Saint Pere le Pape Pie
IX, ayant daigné accorder, le 9sey:
tembre de l'année dernière, que A
question de la signature de la com-
mission chargée d'introduire la cau.
se de la servante de Dieu, sœur Ma
rie de l'Incarnation, fût posé dans La
Congrégation de Ritea sacrée en mé
ce ordinaire et sans la participation
et le vote des consultenrs, bien qu'il
ne se soit pas écoulé dix années de
puis le jour de la présentation du pro
ès de l'Ordinaire dans los actes de15
|ongrégation des Riles sacrés, et que
les écrils de la dite servante de Dien
aient pas été recherchés ni exam:
nés!
“L'Eme et Rime cardinal Louis

Bilio, préfets de ladite congrégation,
au nomet en l'abeence de l'Eme Bar
tolini, tapporteur de la cause, su:
l'instance du R. Benjamin lâquet.
camétier secret desSa Saintets et do
yen de la Faculté de théologie à | {
niveraité catholique de Québec, desi.
gné comme postulateurde vetle cau-
se, vu les lettres postulatoires d'en
grand nombre de cadinauxde la sain-
le Eglise romaine, de vénérables pri
lats et d'autres personnages illustrés
par leurs dignités occlésiastiques et
civiles, à proposé aujourd'hui daus
l'asseiblé des Rites sacrés, tenue à
Vatican, que l'on Jiscutât la question
suivante :* la commission d'intro-
* Gtictson de la cause, dans la cas et
+ gour Vobjet dont il s'agit, doit elle
“ être signée ?
“La mème sacrée congrég-tion,

ayant môrement examiné toutes clio
ses, ayant entendule discours et le
rapport du R. P. Lanrent Salvati pro
moteur de la foi a été d'avis dde re
ndre; “ Affirmativement, c'est à

* dire que la commission devait être
“ signée, si telle était la volonté du
« Saint Père.” Le 15 septembre 1867.
“La secrétaire soussignd ayant

fait ensuite de loud ce qui eat cides.
sv wn rapport Adèle à Noire Sain!
Père le Pape Pie IX, Sa Saintelé a  diverses, mais elle les sanctifia toutes

par sa fldtle correspondance aux grâ- “ Veuilie le faire monter au ciel, ratifié et confirmé la sentence de la

 
 



ancrér enagrégation, et de sa propre

man, il à signé la commission dan

troisicion de la rause de la véners

Ie servante de Dieu.la rte enr Ma

nie de | Incamation.

fa 20 + bee 1577. i

“4 ov de Satune, card. ikiso,
préfet

= Phacde de Ratni, secrétaire.”

anablen.
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QUEBRC-EST-

1 &, nine dépatatian de cette divs

con est allée à Arthalasha offrir à

t'hon. M. Launer le mandat mis da

di- postion par lhoa. M. Thibodeau.

fa deputation fut ane adresse Magnus

tune, pleiae de patriotisme, dieu

par le cœur etle sentiment de Thon

Wear national, el suivie de i

quatutes. M. Laurier, tres ému ac

cepla la proposition qu'os lus faisant

aves tant d'insislance el «mit en

route pour Québec Est, où Fattendait

nue demonstration sans précédent

4000 jersannes se pressaient autour

set te jar V'acclamer romme fun

des membres les plus illustres de no-

tre race. Bi y eut des discours pro

noncées soit par lhon. M. Laurier.

Sant par «es amis, et les applaudiser

ments ne firent pas défaut. Tous les

manufartutiers, marchands et arti

ans sont en favenr de l'hon. M. Lau

ner. SL Roch ot 84 Meuveur, dignes

de teur passé, renferment nine popu

lation toijours aussi franchement th

bérale

[rs conservateurs

=

impuissants

vosent leur cause sombrer. Pourtant

da se débauent comme des noyés.

Mais, maigré los efforts de la petite

coterie Langevin—Tarte—-Huo
r—Val

tée, le peuple romprend gue Vhon

neur national exige qu'il supporte

1 hon M, Laurier, et qu'il venge sa

A faite arridentale d'Arthabaska Bes

conservadeurs sont les mêmes partout

bas menkes corriptrices, les menson

ars et 1a calomnie qu'ils ont pratiqué

cn grand à Arthabaska, ils tentent de

les introduire à Québee ; mais sans

-HCCHR.

1. Evenement dit que Fhon. M. Au

gers nunisire lural, à déprécié de 1m

tustere de Québer, ainsi que lui mé

sne, en se faisant vulgaire cahaleur

u'eu dira l'hon. M. de Boucherville ?

les conservateurs ont tellement

conscience de leur faiblense, qur'ils

frappé à bien des partes avant d'avoir

4 trouver candidas, ane vicome. M

NM. Tourangeau & de Vallicres out re

fish de -2 prév-aiies. On a parlé en

suite de M. Vallee du Courrier; nas

on la ew par deasiie bord, le trou

sant trop un laire. Enfin M. Tou-

rangeau à lait prouve d'abnégation :

malgré que ça lui coûte d'être buste

À plates coutures, 11 seat décidé à x

acrifier
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Protection et Agricultare.

Nous publions ci-dessous une cor

respondance dont l'auteur sefforce de

prouver aux caltivateurs qu'une aug

suentation des taxes douanières sur

importation des produits mannfac

tarers, leur serait avantageuse.

Inutile de Jire que nas opinions

ne s'accordeut pas aver «elles du cor

respandant, dant le système, lors ré

tne qui al serust réalisable, ne servirait,

+ notre pornt de yao, qu'à gêner d'a

vantage Ja classe agricole, au lien de

12 saniager, comme il le prétend.

Mais la théorie dis correapondant,

velle qu'exprsée, présenu ane lacune

que rendrait, daus Wiis les cas, son

application inefficace, comme on va

de voir.
Cotte théone consiste à imposer no

droit de La à W par cent sir les co

tons, andienues, otnanades, satina-

des, tweed: ot autres Lisaus, ainsi que

sur les lerronieres, importés des

Ftais-l'mis, dans le but de protéger

ta fabrication (du ven articles en Cana.

da

Or, le correspondant pend de vie

un lait cssrnitiel, c'est que les Etals

Unisne anus fonrassent qu'iine Lres

prit quantins des produits manufac

tariers qu'il cuumere, tandis que

à Angleterre nous ea fouruit au moins

lex trois quarts four exemple, Nous

pourrions lui cier un de ses propres

stems : les (wveds, Joul uous avous

unporten 186, pour $219,000 d'An

leterre, et pour 63,600 seulement des

Etats-l'nis, d'aptes les statistique ofR

celle
Evidemment, ce west pas en fer

mant la porte aux 81,600 de tweeds

américains, et en la laissant ouverte

aux 821,000 de tweeds anglais que

nous protégerous nos propres fabri
ues do tweeds.
four exclure la compétition étran-

gere, il faudrait pouvoir fermer tou

tes Bos porten,à la frontière. Le cor-

res ant ferme la plus petite el né.

glige la pins grande, sans doute parce

qu'il comprend que l'Angleterre in-

vistera à la Wenie ouverte, afin d'em-
sober la ruine de sen commerce

avec la plus importante de ses co
bnsnien
le système du correspondant est

slonc, en même tempa, incomplet et

sneflicace.
Bien plus, son appl

nous, serait un moyen infaillible de

nous priver à jamais d'un traité de

réci ité avec les Etats-Unis, dont

sl désire, aver raison,l'adoption pro

chaine.
Mais ce système prohibitif, en sup

posaut sa réalisation possible, serait-

al réellement avantage.x pour les

eultivateurs, auxquels le correapon-

dant s'adresse particulièrement ? Exa-

minons nn peu.
Fai tazant les marchandises énumé-

rées pine hans d'un droit de 25 à 30
par cent, te cepèrerait

imprimer un tel élan à l'industrie ca:

n , que le Ouvrière

den villes à 8 de manière à

rétablir l'équilibre entre la consom

mation et Ja production.

  

ication. selon

pat notre correspondant ?

 

en allengant que ou raph

rence Argnomique ait fast e< preu

ves, que deviendra la euitivatenr, à

aqui l'on demande d'en puyer chants

biement la façon ?

=; lien esperances dn corepou

dant mettent quasre, ving 0d dix
“1

ans à se réaliser, le vnitivaterus

pédust, dans l'intervaile, 6 quyer, od

tous a achats de marchandises, abe

wae de 25 à WU por cent en «change

d'un bien être Fotur et sncertain

EL. sides dites espérances ne se FA

tient pains, come le prétendent

les adversures du «ystrnie précnnies

Fh bien! ators, fe rnitevaique,

‘1e AO rte

eta par minot
i vending agen

 aura vers iistilement cele “norme

taxe entre les mains

En ut mot, c'est nn à

à A par cent «ue lou

caltivateur de pay

tous ses achais Je marchandises, com

me peine d'encouragement ait eam

taliste, aves spire den être rem

bourse. dans un_avenir lnk, far

|avaniage indirecte d'une hana

possible sur le prix Jus produite agrt

roles
Mais rappelons ons que cettehaus.

se me pourra s'oja‘ter, 81 toutefoiselle

s'opere, que lorsjur le sureroit de

consommation atsnbera La vente +

l'extérieur.
Dr'ici La re serale marché étranger,

et non le autre, qui reglera le pix de

mas prixbiiis agricoles

sance abe

desaanoes mt

 

immédiate. dans un moment de gène

et de pénurie generale, de le faire

payer plus cher pour si achats, sans

aucune garantie d'un bénitlee pro

chain, et de l'exposer, on Qu'ie, à SU

pir une taxe directe très-onéreuxé

us remplacer le deficitjoe la pro

Ribition des marchandises étrange

res occasionneruit inévitablement

dans le revenu publie.

Voic; la vorrospondance dont il est

question ci dessus
mi, deau 14 Nov, INT

M le Redacteur

Je lisais dans voire journal en date

du Ww Octobre dernier, une commu

Bication intitulée Protretronol Agricul

ture, où l'auteur dit avec raison qu'au

nombr- des questions qui TOR 806

taises a l'aite ntion des électeurs pen

dantla poriode «lectorate de 14H la

plus importante sera peat tre lexs

men de da question de la protection

des tire agricoles. Je partage lo

sinion de auteur sur te faut que les

lectiong se (eeunt sur ce procip,

mais je differe dupes aver tut lors

qu'il prétend que fa protection estes

clusivement le fait des conservateurs.

c'est trop géuereux de sa part

monsieur W'iguote pas fue l'éceu

mie politique esl une soiree Jaut à

fast indépendante des partis politiques

Tel politicien qui avocassaët lier

pour le libre échange, ne voit plus

aujourd'hui qu'à travercles lunettes

dun protectionniste, «of bre UT

sa; exemple, les deux partis qui

<e disputent en ce moment partis

nous les tenes dn pouveur

Laissons de côté les théorie. qui ue

peuvent être mises en pratique tei à

cause de Ja postion exceptionnelle

an nons nous trouvons Ftaminons

la question d'une maniere ndépen

dante. Voilà ce que nous devons far

re avant d'en décider; éxaminons Ce

que veut dure le mat protection appli

ué à l'agriculture, voyons <iles cul

tivateurs ont besoin de protection ;

je pense qu'ils diront lnns comme

mai. oi, Bogs avons Jwsoin de pro

lertion ! Si la cnllure ot les mann

factures ne sont pas protégées, noire

bean pays contiqners Axe dépeupler

comme il l'a fait depuis dix ans ly

deux moyens de proteger La classe

agricole ; premisrement par cn traite

de réciprocité, permettant de vendre

nos produits naturels aur les marchés

étrangers, saus payer de drmis ewes

ils, sscondegueut, élever lee droits

sut les marchandises qque fans an

prions vu si grande quantile, dena

nière à pncaurager les Canadious «

les mannitacturer eux mémes

Depuis l'abolition du traité de révi

provite avee lea Plats Unis, con der

iers iinnoænt des droits de div cen

ting par minot sue notre avoine,

vingt centins aur les pois, l'orge, le

hid ate, 20 Uy) sur le foin, les che

vaux moutons, vaches, et autres ani

maux,eb 35 My surles prod mann

facturés, tandis que leurs produits

ne paient rien où presque fon pour

entrer on Canad 1. Je ne suis pas de

ceux qui veulent que les produits

qu'il nous faut absolument importer

et qui sont de premiere nécessite, tel

que la farine, le btè-d'indeete, soient

lazéa, mais ce ne sont pas les seuls

articles que nousmportons des Klate.

Unis ; ils nous envoient ot en grande

quantité des colon, midienne, colon

nade, satinette, tweed et plnseurs

autres tissus, ainsi qu'un grand nom-

bre de ferronneries, ces marchands

ses paient un droit de 174 Ma pour

entrer en Canada, soit la moitié au

droit que paient les nôtres pour eu

trer chez eux. Taxonsces Marchan

dises de 25 (hp à 30 Op ponr protéger

nos manufactures et avant longient

nous les manufacturerons ea Canada.

naus emplnierans des mitliers et des

milliers d'havriers, nousemçpécherons

l'émigration de nos vompalriaiga el

ferons revenir ceux qui soul rendus

aux Etats l'nix De celte maniere no

tre population augmentera ra ide-

ment, nos villes s'agenndirontet ten

aurgira d'autres là où 11 ne welove

peut Stra

p
a
s

aujourdhui la moindre

cabane On me diem: mais vous ne

tes pas à la question, 08 vous parle

ile protection et agriculture et vous

montres due la protection n'oncoura

ge que les manufactures ot les ou

vriers; à rels, je dernanderai: mais

quel est donc la cause du malaise

chez nas cultivaleurs ! Pounjuol ne

peuvent ils pas vendre leurs produite

avec avantage ? c'estiju'il y à diepro

portion entre le cultivateur et le con

rossmatrir ; Mais quand nous manu

facturerons ce que nous linportons

aujousdhoi, quand noir popula

tion sera augmentée par ces artsans,

  

du capialinte |

er comptant ari
Jon,

tie

_

Menttivateur aura un marché pourses

sits, il les vendra à œus qui tra-

asllent aux manufactures, et eu ve

dant directement au consoumateur,il
Agargnecs sur chaque minot d'avos

de droit et aotant pour les

frais de: transport, or qui lus fera 2
de plus qu'il peat le

A hin, ole sorte qu'an

enltivaleur qui rivoliera 100u 101604

d'avoine par annee, vendra 58 racol

pp 8200 dr plus qu'aujourd'hui, tandis

ue see travan ne Ini couleront pas

plas cher sil en sera angi pour les

autres grains, le foin et les animaux,

enfin pour tout ce que les cnltva

teurs veudrmt
“le lois de l'ésanomie doivent

ètre apploquées pour le plus grand

nombre, une Legislation qui favorise

| Fait ane classe an détriineut de La

races du peuple serait une Manviiee

ans une dan qui favoriserait

tout le sonde serait une bonne lai

La protection, commune je Viens de le

dire, ne doson pas de monopole s une

wule class; au contraire, elle est

l'santagede Vus, jausque chacun y

tronve sou protit, ol wy a donc pas a

craindre qu'un tmoiopole soit Per

par quelques cultivatreens, ns par les

manufacturers, Cæ qu'il fautau pays,

“est une  peoteclics que l'empêche

d'être ruiné par la concurrence «tra

ro, ot prises donner assez de con

fiance a nos capitalistes pour les déci

der 3 mettre lars capitayy dans tes

manufactures au lieu de les prèter à

mencé avec un trop peut capital, gé

néralement souscrit par les person-
nes les plus entres

plus cévondses à leur
ctenp
grand nornbre
treprisesle ca

pays

ur fournir à ces en

plus de capital pour faire
tions « Working Capital + ;

ot payer un peu plus J
il fatfait empronier à
banque pour payer!
lout cela était pas la
misère qu'où Cut à surmonter.

me l'éta
sl yng chose presque nouvelle en Ca

nada. il va sans dire que les person

étaient aussi trés rares, telle

tuent qu'il n'y en avait pas en Gana

da: il fallait les faire venir des Etats

Utis où d'Angleterre el payer des sa

laires exorbitants Encore, si le spé

cialiste mis en téle de l'établissemen

. super

bien, le surplus
obligé de lui payer aurait été vile ou

blé, mais [a plupart des manufactu

res sout obligés do changer une fois

dens fois, jusqu'à quatre fois, avan

l'avoir l'homme compé
11 eat facile de compren

dre que toutes les fois
obligés de changer ainsi ces employés

il y avait toujours nouvelles dépen

conduire

moins de profit

canadien, comprenant qu] nons

1 établir, mais tansacrifices pour y et
es dévaués sacridis que ces homm

tiaieut lenr argent

la compétition étrangère. Ne pou

vant sauten

manufactures étaient obligées de fer

mer leurs portes ot souvent de de

wmivons manufacturer? Je dis non

fi ne devrait pas y Avoir suivant moi

un vrac Canadienqui ne dise: dannez

nous la protection

puissions diablir ici des manufactures

el quand nous aurons marché pen

dant quelques ann

pour les condui
nulacturer avec

et nous ne Crain:ce droit protecteur
étition étrangère ;drons pas la com

au contraire, le li
dra alors pour nous une

Pour ce qui est de la crainte qu'a

vaul louglemps Ja position sera telle,
qu'il faudra une euxième, (roisie-

meet quatriémé protection, personne

15y croira puisque la crainte de tous

les libne-échangistes est qu'elle em-

Jochers la competition _etrangere.
‘rite compétiton sera donc pure-

rrurent focale et entre les manufactu-

rvs Canadirunes, et ce dans la 1mesn

re de leurs forces. Je n'eu dirai pas

davantage, Monsieur le nhlacleur.

J'attends avec patience la nouvelle

session du parlement fédéral, et j'ose

espérer que nos amis sauront pren-

dre des mesures effectives pour arri-

ver au but tant désiré.
Un Lanénac.

— _

Nouvelles Peolltiqu

Lotion. NM. Cartwright cat arrivé de

son romté la semaine dernière et à

blé chaleureusement sccnelili par

tont.

Len télegrammes de Si, Thomas de

Montmagny snnoncent 1a mort

l'hon. M. Beautien ('onsetller légisia-

wif. M. Lseaubien à fait partie du mi:

nistère Chauveanenqualité de Com

missaure des Terra de la Couronne
—

La Gusette @ffcicite, d'Outaquais,

publie des régletnents concernant l'a

mission d'envelappes timbrées que le

département des postrn va incessem-

ment distribmer aux maîtres de posts,

aux taux snivanis

En de | centin......... $1.30

   

3 centine no 1... 3.30

3 contins no 2... 3.36
«

“ 

LE

‘nantes et les
leur

le wa pas été suivi d'un assez

tal uécessaire à leur

réussite, de sorte qu'après avoir lait

les hitisses nécessaires, avoir payé et

placé les machimeres, il ne restait
les opéra-

it fallait

icheter la matière premiére à crédit
ola valeur,
l'argent aux

«main-d'œuvre;
plus grande

Com-

blissement de manufacture

nes compétentes pour les conduire

eut combint J'quvrage avec art, tres

du priv qu'on était

tent pour les

ne nous étions

ses et par conséquent”, nous arrivions

ala Hinde Faunée avec beaucoup

Depuis quelques années le people
a

Int absolument des manufactures si

mous voulions empêcher l'émigra-

tion de notre paye, 4 fait de grands

pour établir cos

manufactures, ils étaient écrasés par

ir celte compétition, les

ser leur balan, après avoir fait prin
de gros montants À leurs actionnaires

ef Pune deur directeurs. Avec des

faits comme ceux là, erayez vous que

none devons hésiter À demander la

protection au moins aur ce que dons

t afin que nous

ées, quand nous

aurons ici des hommes compétents
re, nous pourrons ma-
beaucoup plus d'a-

vantage. Alors vous pourrez enlever

échange devien-
tection.

   
   

  
F
—

Les maitres de et les ven

dears do timbres saront uis de
vendre ces envelopres au pale aux
Laux ci-dessus par rent, ot lorsqu'il se

ra demanidé qunne seule envelepp

où un nombres an Jemsns dg © le

taux exigé par le maitre dé poste où
te vendeur de timbres SJevra ètre aus
si près de l'exacte valeur proportion.

nelle, tel que compare avez les taux

ci dessus, par cent, que la fraction le
rmettra sans perte pour le maitre

de poste ou le vendeur de timbres,

ainsi. dix enveloppes de trois centios,
grandeur ra | devront être vendue<

trente trois centns; cing, dix sept
centina, deux sept centine

iarsqu'employées, ces gnvelc
rerafirhachiscementdu
port josqu'à concurrence du montant
du timbre qui y est imprimé, #4 lors

qu'employres pour des lettres pesan!
lo d'ou demi once. ou sur lesquel

vs l'affranchisaement requis est plus

considérable que le mantant repré
aonté par le timbre imprimé,la diffé

rence pourra être complétée par l'ap

position de limbers-poste ordinaires
Le timbre imprimé devra être effs

ie avec Loin par les maitres de poste

lorsque

le
s

enveloppes seront dé
sées à la poste. bo
Un timbre conpé d'une enveloppe

ne peut être en ahcune manière em
ployé à l'affranchiseemens de port, et

létaché de l'enveloppe sur laquelle il

était imprimé, il perd toule valent
comme timbre poste

 

lus clair de toute l'opération 1

raiSUBST Eris usure Cette confiance a natheuren
-— _

respondant serait donc d'imposer weent ATI. ot press toutes nos

|

Les Biographies de M L. O.

an eultivatroe sine Lire cuorme et maanofactires du Canada ont com avid en France.

M. Doutiaire fait une appreciation
flatteuse des biographies de M. David,
dans le dernier numéro da (Corress

porlant, de Paris. Après avoir dit,

rlant d'un livre fe biographies
herit par un Belge, que c'est un œu
vre de polemique plus que de Jiué-
rature, une défense éloquente mais

trop violente du catholicisme, le cri
tique français ajoute :

“ Toute autre est la galeria rana-

dieune de M. I. O. David | Risgre
fies st gorivaits à, per L. O. David,

Montréal, 1176, 1 vol. in-# avec quin-
2e beaux portraits ; l'aris : chez Sau
ton ; un sentiment d'orgueil et de re
connaissance patrioliques l'A inspi
ver. Les hommes qui y figurent ont

-[tont bien mérité du Canada français :
ils l'ont honoré devant l'Angleterre
par leurs travaux, leurs vertus, leur
caractère of leur talent of lis ont dé
fendu sa nationalité contre les lenta
tives | “tes pourla lui ravir. A ce li.
tre, ils ot nn droit particulier à ao
tre sympathise ; aucun d'eux, en effet,
w'a ganié de reesentiment contre la
mère patrie, qui abandonna Teurx pè
ves, il y à un siècle. sans avoir fin
tout ce qu'elle aurait pu pour secon
der leur courage malheureux; ils
n'ant pas rejelé sur la France le hai-
ne et le moprie que mériteront à ja.
mais et le lÂche souverain qui alors
régnail, at les écrivains sans eur
ui, à la suite de Voltaire, firent avec
es pasquinades leur deuil de notre
tus belle colonie. Non, lous les
hommes dont on trouve ici la figure
énergique, prêtres, évôques, négo
ciauts, fcrivains, magistrats, ont re-
vendiqué le nom de Français et ont
ohtenu le droit de le garde:. Hs ont
dit, comme l'a répété nn brillant
onrnaliste de Montréal, qui a com-
atin à côté d'eux pour la mème cau

se, et dont nous avons entre les mains
un tes ‘utéressant volume de Métan-
ges, M. Oscar Duno : “ Nous avons
bté cédés, c'est le mot, tel que nous
Mians avec nos mœurs, notre reli
gian, notre langue et nos lois, et l'An
glelerre, en nous acceptant comme
tels, naus à promis so protection.
cvet à dire qu'elle nous à reçus com-
me Français, et nous à permis de
continuer à l’ètre, sous l'égide de ses
mstitutions libres. [Ly nen des Li
tonnements, des hésitations, des per.
socutions meme, jo le sais: je sais
également que l'injustice n’est pas
venue des Anglais d'ontre mer. mais
des Anglaisdu Canada, de re “ parti
anglais * que M. Giladatone qualiflait

:| l'an dernier en termes si Er, et

-|dont heurensement on ne trouve

plus le vastige. 1.3 fait général et es-
rentiel reste acquis à l'histoire, à «a
voir que l'Anglelerre, en recevant
des Français dans son sein of eu leur
accordant toutes les garanties qu'ils

avaient demandées, leur à dit par là

même: Adopter nos instithtions

et servez-vous en ; soyez libres, soyez

toujours Français, ni vousle voulez. ”

Ces sentiments st nobles et si no.
biement expriméds sont le trait dis
tinctif et dominant des hommes dont

M. L. O. David nous retrace ici avec
talent la physionomie, même de ux
—il y en a-—qui ne sont pas Français

de naissance.
* Sans doute ils ont conquis par

d'autres mérites encore l'estime, la
considération, le respect dont le Ca.
nada les entoure : mous le savions

déjè,au moins pour quelque uns,

notamment pour les vénérables pré-
lats qui gouvernent les églises de la

Nouvelle Frauce, Mgr. Taché et Mgr.

Bourget, entre aut dout le monde
entier conuait le zèle apostolique.

mais leurs noma, à fous, n'étaient pas

venus jusqu'a nous. IL faut remer

cier M. David de nous les avoir fait

connaitre, et souhaiter la bienvemne

à son livre. ”

Aso
u

li
vr
e

+
AOTE DE FAILLITE DE 1876

BT ALC ANFXPEWENTS.

Dene I'affaice de Unrstio Gates Webster et
Charles Wright Slesjer, commerçants
associée, de

In

ville

de

Bi. Jean, done

le district d'Iborbilie.
vaitlt,

La <yndir rouseigné veudrs par encen,
sur Ion lieux, en Le ville de SA Jens, le pro-

cuirante, à savoir:

Un lot de ville sited en Js ville de Steen
dietriot d'Îbersi

‘
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«|

!
+

  

  

 

Ll

, BU COM ouest do le rue

S Persandehouanedm
Ëuatre our une

er, formant partie du lot no. Maddu

plon « livre de renvoi officiels de le ville de

St Jean, avec une hotinne en bois de 35x40

péeide, machine à planer, scien rondes etc.

Pour être vendu sur les lieux le quatri-

me jour de Janvier LATE à onse heures de
l'arant-midi 1.À. AUGER,

% Jean P. Q. 3 Nov. 1811. 

a
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ci lieve de lerture, illusesé, A. N-

peNr J. 5. Rolland «

Fie librairre-bdii-ars.

La ont
& Filo sot termine are ia r

cinquième Livre de lecture de la série Mont-

it. Le succès est complet, «4 nous por

veux constater on fant ce cinquième

Tivre que Ÿ'estre 8 tanu ce que promet

tait aes débau. En jetant un coup d'œil sur

la série enmapléte depuis le premier livre

jusqu'au dernier, nous voyons une gradation

mestürée dans le choux den matières mise

eotre les mains l'élève. L'auteur s’est

appliqué € à uffrie Aux jeunes intelli-

nies que Jes aujets qui devaient les frap-

pre et les intéresser. Te ces éléments ces

suna «en veux que des oujete de La plus hau-

Enez à suivre leur exemple. le n'est quien

encourageant ceux qui font «es sacrifices

pour le public qu'en peut engager les hom

nen entreprenants a oontinuer à marcher

dans la vuie du progrie. l'indifférence noux

ramndnerait à ia routine et sure hréthode-

arriérées.
En vente à la librairie du Frenco-Cana-

dion,

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE

UNION COMMERCIALE
DR LONDRES.
 

Commervial Union Assurance Company
of London.

M.Wu. COOTE a été nommé agent de

1a susdite com ie, et aucune autre per

acune de St. Jean n'est autorisée à teanor
ger aucune affaire pour le ie.

pa FRED. COLE,
Agent-Oénéra)

Bureaux de Montréel,
43, rue St. François-Xavier.

10 Nov. 1P77—2m.

 

SAISON D'HIVER :!
A BAS LFS CHAPRAUX ET

 

vis Langelier & Decelles.
——

M. AODIN à le plaisir d'informer le public
de la voile ++ des campagnes qu'il tient un

commerce d'articles de fourrures très-bien

assurti. Sen marchandises mont de qualité
superieure, d'un prix trés-modéré À d’une
façon qu ne laisse rien & dénirer, ni pour

l’élé-le robidith de Is confection, nis pons
gance els coupe.

Articles de Daines, articles de Memiours,
Casques, inanchons, victorines, dc, &e.

M. Godin exdoute les ordren of toutes
sortes de reparations dau le plus court dé
ai.
Allez visiter son magasin, faites vor

achate pour 18 aniron d'hiver € vous sere

satisfaits.
St, Jean, 13 Nov. 1877.

   

Pour le Dirtriet d'Eberville.

Il est ontonné ene 18 mation de J. 8. Mey
nier, Bicuiee, Avocat du demandeur, çà au-

tant qu'il apport par le retour de Pre. Tan-
Quay, =6 des huissiers jurés de la cour sue

rirure, écrit aur le brel de somemation

and ea cette caure, que le défendenr 6

Inisé «nu domicile dans la Provinor de

Québec et ne peut dire trouvé dams ce die
trict dTherville, que be dit détendeus, par
as avertissement Shre four foin ins’ ré en

fi ise » le ier-acuvell
et de fe Jean le + Franco
Canadien.” et deux sois en Noise
dans le papier-nouyelles de la dite vilre de
= Jess Ko TheNowe. soit otiice

com re devant cour, et

lé,

de

répuodre à le demende du di demandeur
soun deux mcie après la dernière insertion
de tel averumement et our je défaut du dit

visscansdueTapéviode wietel > susdite, il
sors permis on dit demandeur de procéder
ovens dana une comesporhtkn,

’ ROR.
 k 

een À dietioquaire réunis.

çaines et Ang]

:

Ua

 

    
  

LIBRAIRIE

FRANCO-ZANABIEN
Ne 2

PLACE DU NARŸMÉ

ST. JEAN, P.Q.
—

LIVRES DE PHIÈRES

L'Ange Conducteur.
Cantques de Marseille.
Combat Spiral
Formataires de
Heures choisies (gros caractère)
Li ñ ’

prières.

connaissances humaines: il passed dos me- plane 0 ny

res un us élevées un rapport avec .

lemeet qu'uat dù prendre les fa-

|

Journée du chrétien.
vuliés intellecanelles de l'élève Fufin le Manuel de fre
sujet a'elerant peu & peu, dons le cinquré- ~ nes. ay

res re eat on … des Recueil de pribres.ber Ie Coe de Plavigny.

plus halles pages de l'histuire et de la lini oonLlaePn
rainre. L'autenr s'est forcé de ne metre Panoisaien oe pla.

Paroissien Romain, frmoire et coin *!

Lecture instructive «t amusante “*
nuacrit”
Nouvelle méthode de lecture, F. FE. Ju

u
Peautier de David.
Petit Catéchisme.
Arithinétique de Bellerose.

“are
“ rere,

QGéngraphien de Holmes.
* des Frères

ol Toussaint.
je Géographie.

éographie ifn iMlastrée.
1 Grammaire de l'Académie et

Manuel d
Œ

r Ad

- Dares

Ma-

    SEO:

Assurez vos Propriétés dans les
Compagnies d'Assurances sui-

vantes :

CAPITALREPRESENTE$80,000,000
L'Impérial de Londres

Capital $10,000,000
1 moralits, hoesqu'ile n'étent pas emprun- pe ee . .

a

D

ottérementà des cuvrages rieur Parois velour soie, fermoire

|

La Scottish Commercial de

Va varie eniholique passe à travers Louies Petit paroissien de 1° psc. 2 OW Capital 340.00con

En patiiant Ia siedw redeMoat prrbaim vets len oem avec le = Londres Capital 81250000
it,

l
a

maison Bol est marie dea pen- pren aan
SL

for taste. Depuin ub tripe im aks Via facreonest Le ashire eeer
es lèvres ent d'un petit livre exces- - . A

,

sivemeut Hégnentaire a Tire excessive

|

Manuel du chrétien” colflenant les Peau LaProvigeiale du Canada

ment difficile à com pour des jeunes Pan de David, les 4 Evangiles, les Épitres Capital $1,000,000

intelligences. Bi n'y avait pas de trahison. Àprcalyne de Nu. Jean et Imitation de Jb La fitadacons de Québec

irene de l'œuvre malgrése ensChrist
Capital 85,000 140)

Égères impæriections eat une révolution e Romain.
;

dans tte ibemirie. Si quelqu'un svait par- Trénor des âmes pieuses. La Canada sur le! uotMarine

bé d'un pareil projet il y à dix ann, il aurait Mois de Se. Joseph.
pt SLA

paré grue visionnaire, car les ditieulé ‘ousalation à ceux qui pleure. Agrisoledu Canada

d'exkeution matérielle étaient immenses, painen l'honnesir dee St. Apitren La Metro 1 Ca eo

Personne n'aurait unb risques una i- : : ps e tan de New-

ne qui exigerail une mise de fadedau Cantiques et Prières. ur Faburance des Glares fork

mone #10000. pi à l'apparition d Légendes de St. Joreph. Glass Capital 8100600

Nous avoga Aanes Tr EJ de

chaque volrme du marie iaatque de Livres ei Fournitures d'E-|Actns sur la Vie deHartford

l'æavre, pour nous dispenser aujourd'hui cele.
ctif $23,357.04

d'y revenir. Mais nous tenons à féliciter A J; : . Dé Cie Quarantee du Canada -

qui de droit d'avoir mené l'entreprise & bon.

|

AUK MED PTE q au Dépôt du Dé- Capital $500.40)

ne fin. Tout le public est appelé & ter partement de l'instruction Ole Canada Acciden

de coute œnvre qe eapérona qu’il saura Publiqne.
‘Capital 8250,(wa)

je comprendre. Nous rommies certain qu’il .
oh

ne faillira jar à son devoir Nowa vora Syliatmires des Frères. M ‘ toutesPertes pars sous le plus

déjà que les maisons d'éducatice lee plus

|

Les livre de Ject lontpetit. 3. T. & €. B. ROY

renorataéés, d'aprés l'avis du Conseil de 3° ivre de lecture = La . M. ROY.

l'Inatruction Publique qui leur 6 donné a

|

30 = “ . , Ageau généraux.

haute approbation, se sont hatéoa de mettre

|

Leu = " Bloc d'Asaurance, Rue Richelie:.

cer livres de lecture entre les maine deteur

|

Deguien du Chrétien … Ge, Jeuu, 23 Mare 1877.

élèves, Len autres évrles n'ent QU'À 5 E% petit Manuel d'agriculture. 4JOUTERIE,HORLOGERIE
L M. TROTTIER

Informe le public de Ia ville et des cainja.

.] gnes qu'il vient d'entrer dans mon nom can

m in, Rue Hichelieu, bâtisse Dewar, cn

il tient à ls disposition du public un grand

aanortimuent général de Montres, Horlçee
et Bijouteries des goût les plus variée, d'e
styles les plus nouveaux à trée-bon mareL-
SF"Lev riparatioun en tous genres ser

plement et soigneusement faites.
M. Trottier espère recevoir de I'encouts

pement, car il a une longue expérience aus

sa branche.
84. Joan, 18 Juillet 1876.

 

 

Exercices en rapport.
Abrégé de Grammaire de I'Acadbanie et —_ —_

Exercices es
grammaire des Frères et LES GRANDS FROIDS

ercices en —
Cours de ler année,

,
Grammaire de L'Homond.
Histoire Sainte et du Canade.

"+ de France et du Ceuads.
Manuel Classique de Conversation Fran

came of theFrench L guage.‘ourae the French Lan; A
Dictiomosire par Bénard.

“ Français Nlois t.
Cahier d'écriture. valeie per Dage
Nouvelle série Canadirnne de Cahiers

Grammaire Ang'aine de Radler.
Principles of English Grammsr.
Mecropilitain Let Reader.

“ nd +
aM

Behera ta
. dnd
“ rd

The Catholic Sclionl Rok.
Draties of à Christian tnuante fod.
Catechism.

- PAPIER.

Papier à No,
“Pool Cap.

. “

The .

 

Papier de Deu il,

amas"usete v ” è enveloppe

CANADA
ab rtiment

d

e

papiers el envélopr

Province de Québec pesdé nie28 tile.

District d'Ibervile inveloppen officielle blanches.

DANS LA COUR DE GIRCUIT fs comnergiales hanches.
jaunes.

LEVRES BLANCS,
Lundi, le doutième jour de Novembre mil Journaux.

huit cent agixante-dix-nept. te

BN VACANCES. Memoeandam. 7 Jil 1.

No. 99. Poon esde !

PRTER COMMEPOBD, cul ., cultivateur, de Ia] Une grande insu,

paroirse de Ste Brigide, district d'Iber- Primed roads, deCloses, Fa

ville, Demandeur. fine, roses àcheveux.

ve. _-

Jo6EPH MENARD, hôtellier du même angles Benitiern, Crocidx,Médailles,

. ceorties Bratuetien, Cacon.

Défrndeur. FiUs NN

Devast re dainemest
gracde varies defutribure, hed

ALBUMS ASSORTIS.

F. X. LANIER
Hnisoiey &ColBegtqun,

 

"RUE fr. CHARLES
Voisie de M. Nadeau, pêee,

deun, Mantes d006,! ¢ UD 0
cod ame

 

grammaire, rxérci-

bot de livron de limbratare dons]

| SEERWh

Nous voioi dans lavaieon des froël- :.-
gourenz.’ 11 Bhat ov coiffer en pauslquers,
ai l'on veut ne pas souffrir du rhurgat: =."
du caterrhe, etc.

Alles au plus vite

M. GUILLET
qui invite respectueusement ses an "

Vv ive les Fourrures ! ! d'écrire avec exemple en tête. ; tout le public à aller visiter -on

Crayons d'Artois. ' pie
. i ; w ine.

Magasin (rés bien assorti de Plumes Quilledt, Rlanzi, Centensire, | \
Mitchell, &e., &e. !

FOURRURES |‘:25: hilEncre noir de Thomas. j

Tenn par A poleCarmin. RUERI U

D.GODIN| i mieckLANGELIER
; Ri : : Mucilage. où vous trouverez tour lea articles dont veue

Rue Richelieu, Bloc Ramsay, vis à Eneriers. saurez besoin pour vous hetiller chaudement
et pour vous mettre à la

MODE
GRAND CHOIX D'ARTICLES

 

pour

DAMES ET MESSIEURN
confretionnés avec le plus grand sou.

-

Pour faire ace
M. Guillet est Les

aux PELLETEBIE=.
de se défaire den cha

pesux et casquettes qui lui resient et de bre

rendre extrérement

b
o
n

marché, quoiq 1
soient de la deruidre mode. C'est une cov

sion de faite un bon marché.

81. Jean, § Nov. 1877.

77 AVIS AUX'MARCHANDS

500 ROBESDEBUFFLES
à vendre plus bas que

LES PRIXDENCAN

Gaucher& Telmosse
lmportateurs

D'EPICERIES,VINS, SPIRITUEUX.

FARINE, PROVISIONS, LARD,

Rie. Rte., Et.

Nos. 243 à 944, RUE 27. PAUL

. Yitbovio le ét. Vincent

Nosy 180, 1974 et 199, Rue de
mimmisesires

MONTREAL, -

G. G. Gatcuza L W. Tecvosst

3 Octobre 171. .

HAÏSON CANADIEN VE

N'oubliet pas de faire wpe visite an"4
gain l’épiceries et liqueurs de chers de

M. HAŸ
LANIER & AUGER}!DVE RICEELIE!

te ote taal
( Sus yours oo Buocx LaRocats)

WE. JEAN.

ous sores irde-bien servis, of vous anred 



 
qu'il n'avakt pointintention de Fi

(une. #5 LS.2} xX |
Le Nonit A péa lene; ur

na) conservateur qui Puggère une pc ‘tique
de conciliation. Ce journal afem: que

hd l'intention de rpai
ny Jolle ;

DR FER, Apart exposereitTr pays àaa

Au TT |eers.
y Bibagang mrad)| Lt, à i] Londres, 8—En doavespondant de Patin

6hégréphi à sui

Trains GlanPw: |

On

Shaye er maipepedefr matin que les ministres
y ‘ est re adopter ; an vote de con-

De Athans NPHONt, noe en faveur du président, mais te pré-
“ ‘0

*

pep| Pident du rbot Le due d'AudiqreP nier,

hf RW yw oawest à leurs intentions. ined

   

   

   

  
  

 

     

  
    

   

   

    

  

   

    

  

   

   

   

  

  

 

  

  

 

    

   

    

   

  

  

   

  

  

  

:j CHEMIN

New. LS » A 1

a “oa 100a.m

|

18 point eruayé dlobtenir un vote de con.

axcopté de lundl. fiance en isveur des ministre, parce qu'il

» ' . A ; savait que ee seraipeine perdue.

Freins allant à lt : Buris, 0—Le Jouvet (ficiel puponce
wile

population de noINTEapne0c2

Une grande sensation & Fé caunfe par lene ManteoontNTATeterane
u New-York ot Besion Vib

ue. Athans . <td pm

|

discunen du dépité Finsi. à Pesage, cad

New-York vit Rouses Point 4% pm

|

rant Je ministère.

Mists pour Farnham ce députés de l'extrème gauche ont ré

Mists 1H. Albans où Watesios L182, m

{

solu d'organiser une opposition aux jninie
tren dans le parlement.
La popularité du gouvernement décline

rapidement.
Le théâtre de l'Opéra lralien était décoré,

hier roir, avec des drapeaux américains.
Lorsque le général Grant appart l'orches-
tre joua “ Huit Columbia ” et dans les en-
tr'acten les musiciens firent entendre diffé-
rests aire natiooauxamêrieaine. Le

Loreque l'ex président laines lethéâtre
S'orchestre le4 Hait Columbia > ls
boule calus le général.

Londres, 10—Moukhter Psobr télégra-
phie que russes ont cosayé une rude pe4

Asizi près d'Erseroum.

Fram de vel (prenantdes passagers).

pony Montréal... ssoce +0. 11,640 99

nigres i-dessne wept [reed chaque
vraie,Pours de sonmes : Jeu,

Un tn mainte pari de Montréal pour -
st. Joan db op. me

 

  

Avis au Commeres. François,

—

M, Maiber, 16 mode is free Spier
et ie r etlspeeSAISmL SERED ert

shonnaments où les annonces pour je FRANCO

vaxapret. 1, BOURGUIGRON.
nt. Jean § Mars 1876.

 

eu Parfomeur.16 rue de
la PAIX, PARIS—Fabrication spéTEP

S
R

Coup d’æil sur l’Europe. |ciale pour chaque climat.

NOUVELLES GENERALES.
Rome, 1—la rumeur annonçant que le

Cardinal Manning avait regu aires de

|

meme

r
t
e

se rendre en eette ville est sans ot. | - Nouvelles Locales,

 

Le Pape est toujours très faible.

Londres, T—Une dépêche iale de i -—

Berlin nous a; que le le souter| La prison de celte, vilie est veuve

rain de Berlin

à

Kiel àété hier avec |de pensionnaires.»

les cérémonies appropriées. La longueur

isle des cahles souterraine est mainte.

nant de 917 milles.
Paria, T—Le banquet donné par les amé-

ricains à Grant hier soir, à été trés magni-

ue.
Paienne, —Une dépéche de Chastantino-

ple dit que plusieurs dignitaires ont été ar-

rétés pour avoir conspiré en faveur de l’ex-

sultan Mursd.
Rome, 7—On croit que Se Bainteté Pie

IX lancera à Noel le eel ique de-

vant rétablir l'hiéra-cuie catholique d'E-

TORRE.

Versailles, 1-12 Sénat s'est ansemblé

cette après imidi et ln nomination mem-

bres de bureauxce commencée. M. Gré-

ya ln provisoirement président

chauibre des députés par une msajorité de

290 contre 170.
Paris, 7—Le ministère de Broglie, à la

demande du préwident MacMahon, 8 retiré

sa résignation. Toutefois, les ministre

On s'attend tous. les jours à avoir
de la nèige et des chemins d'hiver.

Le dernier numéro dela Revue de

Montréal, comme tous les autres, est
trés intéressant.

On dit que te Foyer Domestivue pa:

raltra bientôt toujes les semaines.

Quelques amatanrs “ d'Ibéfville on:
projeté formation d'un orchestre

et d'exercent dans ce but

Nousarcusonsréception de la Re-
vue Canadienne, La table des matières

en est très variée &t très attrayante.

 veulent qu'it soit bien entendu que leur dé- ..

terinination présente n'affecte en BücUe 08 | Le ;

nière les désirions que le| Nous attirons l'attention de nos

Ma 1 autorités sur oertaines mais sus

Au auquel Thier oir, 8 dhol Fal Grant (

n répondu en oes termes au discours de M.

Noyes:
YF Mosdames et measicurs,—A 1a suite de

votre flattenne réception et des compliments
3.

"nodrogegs N jo ne

ThTST
a cin, Bl & 4) suis cn

atogte, l'accueil Mabjet à fait

soi disant d'huitres] qui sus

avoir pris licence, débitent des prosi-

sions dé bouche et on ne sait quoi

encore, jusqu'à des heures indus,
mêmele dunanche.

….

L'insuguration d'un orgue a «u

lieu à St Alexandre. M. Rodolphe

 

        

  

" Tiy personnes 01 restant chez dés
prolsstante gi etles Ferrie avoir la
vistedu Curé devro:W transmettre

nu Dreaby
celtré de roe, alusi que Le
de la maison où alles résident’ €
le curé les visilera dans le com™ de
la semaine proshaine.

numéro

Alban) Agricole, Commerrial

fs pour l'année IS7R, fn vente à la
librairie dut FranceCanadien.

ser(iRANI AVANTAGE POUR LES
INCENDIES DR ST ARA
Qaugeur à le plaisir d'annoncer aux inoen-
dids qui ont bemoin de Cerrure de maisons,
clous, peinture, huilec &e., &c, qu’il pour
ta leur vendre très bas prix et à meilleur
marché qe pasout ailleurs, au No. 223 &
223 Rev Br. Pic [prin de la place Jacque:
Cartier) enceigne du Badenos Norir, Muxe-
RÉAL. Atrai En maine outils de toutes sortes
garantis.—la.

A Theurs oii nous matlions sous
resse, hier soir vers heures, l'a
armo du feu résonnait. Le feu ve
nait d'éclater, rue St Jacques, dans
des hangars appartenant à M. Léou
Ronsecau, ancien citoyen de cette
ville, et situés en arrière de aa rési-
denee. Ba peu de tempe, une écurie,
une tannerio et une boucherie étaient
en flamme. Un cheval, une vache et
un cochon ont été brûlés. Heureuse
went, il ne ventait pas (rès-fort : au-
trement, tout le quartier eût été in
cendié, car les imaisons se touchent
et sont en bois pour la plupart.

L'éloignerment du théâtre de l'in-
cendie n'avait pas permis à la pom,
à vapeur de s'y rondre de siüte ; mais
en attendant les citoyens ont rivali-
sé d'ardeur pour combattre Je fléau,
en puisant l'eau dans les puits. No-
tre compagnie de poinpiers à réussi à
circonscrire le feuet àl'éteisdre peu
après 9 heures. Tout le monde a fait
son devoir. Tout le quartier était en

for. Quelques dépendances de M. J.
. Dubois et M. C. Latour ont été dé-

truites. Les pertes sont asso considé-
rables.

—-—- -

AVERTISSEMENT.

  

 

Le printemps dernier, après
avoir subi parl'incendie des per-
tes dont nous souffrons encore
aujourd'hui, nous avons fait un

appel à ceux de nos abonnés qui
étaient arriérés,Un d nom-

pits notre panition et

exnptéssement qui
plus” grand plaisir et que nous
avans regardé comme une mar-

que de sympathie envers nous,
Mais, d'un autre côté, un bon

nombre de ceux qui se trou-

vaient arriérés dans le prix de

leur abonnement n'ont pas ré-
pondu à notré appel, pour des

 

tère retse somatte lour NON!

|

loge

et Historique de 3. B. Rolland et]

Orfermbd...... ..
Greenbacke achetés à

peon | Vendus ducs 00er
08 Besoins. prebsanis et se sont

|

Arscet fur.
YF 0X TTP

regdufà notre demande avec uni Cange sterling do .. ...
nous à fait le

|

Exchange sur New-York ...... .

Une coqueue ent encore comme une hor-
au frouton d'une maison. Tout

le monde y voit l'heure, sxeepté le maitre
M |de la maison.

La calomaie est comme nne pri qui
vous incommode sk contre laquelle il ne faut
ire aucun mouvement, à moins qu'on ne

‘+ uûr de lu tuer, sans quoi elle revient à
de eh MSP plus furieuxe que Jarnais.

de rogarle le monde à l'envers: c'eat

pourquoi parle toujours sérieusement
rend je plaisvate, et je plnicante toujours

quand

je

ouix sérteux.

Un wachiniste do l'IHlinois vient d’invet-

ter une potence, Grice & un appareil com-

pliqué, le cou du condæanné se (rouve ruin-

pu ausnilis, et ce dernier n°8 av le temps
e souffrir. Avis à ceux qui aimeraient à

être pendu convenatlement,

Vous pouvez vivre à Chicago à vil prix.

Une dame anglaise accompagnée d'une

amie, de deux servantee ol d'un domestique

n'a payé que $580 pour neu’ jours et demi

dans un hütel. L'ue bagnielle !

El y à cinq grande citoyens dans un Fiat:

le phi qui cherche Ia vérité, qui

éclaire les uations et qui prêche d'exemple

la vertu aux hommes ; fe magistsat qui fait

tenir égale ls balance de la justice ; le mili-

taire qui “défend aa patrie;”le comruerçant

honnête qui enrichit et honore son paye,et

aurtout l'agricuiienr qui est Le base de tou

te prospérité, de toute richesse d'une os

tion.

Nous lisons dsus le Democrat de Texore

kana (Missouri) :

Claborne Jacknon, ancien gouverneur de

l'Agat du Missouri, ent mort dens nine ferme

rèn de le ville de Lite Book, ss milien
p
d'étrangers, aqne nne mains amie pour lui

fermer les yeux. Le fait le plne remarqua-

bie de za carrière tai qu’il avait épousé auc-

cessivement les cinq filles d'un des gentle-

- , let men lea plus riches et les

émoi, et l'on commençait à démména-|de l'Etat. Chaque fois qu'il deversit veuf,
trois mois jour pour jour, aprèe
«a femme, i! demandait 1a main d'une du

sœurs de ls défunte par ardre d'ige. On

raconte que quand le la pi
son sempiternel beau
cinquième et dernière fille, le vieux gentle-
man lui répon
Filles y auront toutes
soit fini, et pour l'amour de Dieu ne venes

pas un jour me demander ma vieille”

lua respectables

Ia mort de

verneur rier

ve de lai aecorder nn

dit: Oui, Claih, prener-là.
passé, Mais que ce

—

St. Jean, 12 Nov. 1877.
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ARPIN & FREDETTE, Courtiers,

23, Rue Richelien, Si. Jean
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Su. Jean, 12 Nov. 1877,
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Fleur par quart...... 6 25 à 6 30

    

  

 

  

 

. 1 tA Moi, nie AUset ;

Sonpare Pap patriots: Je| eme] à touché le nouvel instrument | raisons valables, nous n'en dou-{Fleur par 108 In...3 0° 3 2

remercie le colonie américaiue de Paris. |déns otMe'éccasion. i. ne ’ ‘ Fleur de Bled-d’Inde “« 1 50 = 1 60

Jes a eux qui lay composent … tons pas, et que nous aVONs

|

Flenr de Rarazin * 2 0 © 2 25

y géné vit pulan qe woi def I bien comprises. Avoine par 40 Iba... 01 «81

lett Voyage,et J que lors- lusseurs citoyens de SL Jean et) s étaient dorset l'ar- Orge pur 56 lbs... 0 36 « 0 65

ue vous reviendrez an pays vous verrez d'Ihssvilie n'en vont ou arlent de : temp! k LAF-

|

Graine de Lin, 60 1b... 1 0 «“ 0 90

ur Pa ; : ; 1 ! ! ?

la réalisation des prédictions ile votre mi-{g'en aller dans les Etats de l'Ouest, gent trisrare pour les cultiva- priedeorn. 1 5 = 3 oo

wistre , teurs ct les ouvriers comme pour| pied tente

Bucharest, T—Les Turcs ont reçu des ..
os Bled de semence...... 00 “0 00

renforts contidérables à Orchanib. - [L'assemblée générale des membresd tout le monde. Aussi n'avons-

|

Bled-d'Inde, 86 Ihe... 0 8 © 0 70

Lotulren, 8—1'ne dépbehe de Vienne dit [du club de raquetles Richelieu, pour {nous pas voulu poursuivre la Harazin, 60 Ma... 8 0 © 0 ub

que Corrcomp re Politique peçoit une

|

l'élection des officiers, aura lien ven P so

|

Potaten...... 035“ 03

dépde -@atinopte wine:que ia daedi le 16 ’au bureau de collection avec vigueur, de crain-

|

gluta par douzaine... © 20 “402

bol ; . *ldaedi lo 16 courant, au bureaude & olail «0

e de la conspiration pourle faire remon \ . te de désobliger et de gêner| Volailles per conple

ter sur le trône. MM. Marchand &Charoea … [cœux qui s devaient: Aujour Poulets par conple 0 30 +0 a

On du que Mourad ne jouit ines ar ordre du siden tux nous “ “| Oiea par coupte 1 00 «1

ment de nes facultés colle. To bu ‘ Se d'hui, comme toujours, NOUS Diudes par cou ) 2 “| 30

Views,Blacdepichepond A l'approche de l'hiver. 11 faut sc

|

sommes encore très-bien disposé

|

LigonPeru 0 0 1 05

don appelant les Monténégrine nous les ar- pourvors de fourrures dans l'intérét|envers mos abonnés arriérés ;| Beurre salé par is... 9 12 © 4 20

mes. le sa santé. Naus avons encette ville

|

maismalgré notre benne volonté,

|

Rsindoux par the. 0 124 + 0 14

Londres, 8&—Une de Batak Dars

|

de bons magasins. Voyez l'annonce nous mes obligé de leur faire Lard frais par 100 Ibn. 6 50 « 7 00

annonce que, Je général Lasacoff s'est empa- do D. Godin, Rue Richelien, bloc som : Lard Mesa par quart. :9 00 © IR 50

ré d'une position en avant des forts siteés

|

Ramsay, visd vis Langelier & De-|un nouvel appel; car malheu- | Bœuf par 100 Ibs..….. 4 0 “i 50

decôté atdeut do Kins où ile érigh des

|

colles, reusement, comme tout le mon. {Evinparlieben. 3 6 Lo

wei 6 de, nous avons souffert de la du-

|

Rois à Ya corde.……….. 3 60 « 6 00
Len turcs, protégés per le feu

des batterien de leurs forts gy suaqué,

sais les rueses ler ont repoussés à le ponte

de la baiomnette jusqu'au fort Hefs.

russes ont enclous les canons et ont fait ua

grand nombre de prisonniers.
_ Londres, 8—Une dépêche de Paria oon-

tion! ce qui suit:
Les membres du eabinet du duc de Byo-

 

  

         

   

    

   

  

 

  

    

   

 

   

   

  

  

Grande excitation l'autre jour de-
vant le bloc Langelier. Une ite
fille jetait des cris terribles de dîtres-
se, et une fouie s'était rassembléo,

bien élonuée de voir cette enfant aus
sieffrayée. On partcint à coimpréndre
qu'elle avait peur de l'ours empaillé

lie

ne

rési t

pos

à t. !
# astre ende Befd.th du’ sénat que

|

Qui est devant le raagasin de fafirru-

renoncb à l’idée de faire une interpelle

|

res de M. Guillet. Sa mère, peur ls

fiom. consoler, lui acheta un beau casque

amembers deIachedeJ,Chr ounol manclaon que jouk de pode
l'élection des conservateurs qui ont pry admirait. On salt que les Fi de

M. Guillet sont très estimés.
ue faible majorité.

Pon dit que vents se nont élegés

entre M. Grévy, président de la Ch Nous sccusons récepwion de l'Echo

* départs«Una ins bomsber.| 4 Japor, organe des ïrancale de
‘extrême orient, publi okohama.

dent Jo fort Serdar près de y To ont Ce journal se publie à des milliers de
vus: hattorie devingt Conomd devant

. +; . +

Constantinople, 8—Le Colonel Valen-

tine Baker est parti pour lc défilé de Ship-

A.
Bechaien,8—0h dit que: tous lea of

ciers de l'état miajor du général Zimmer

man ont loué des maisons à Kustendji, ce

quiBit supposer que la campagne ssi ter

minke.
Londres, &—Une dépêche officielle ruser

mande oe qui nuit :
n dufachement de cavalerie 0 pri

session de la route qui conduit de 1

Widdia ; il y avoit 1600 soldats turce à

bova qui se sont retirée à lappeche dels

envalerie, Dimanche voir le 8ko-

lieues d'ici, à mis deu.« mois pour ar-

river C'est un beaw journal fran.
is très bien fait et très bien rédigé.
ous remercions bien. cordialement

notre lointain confrèite, dont nous
nous rapprechons cepondant en espril
par la nature de nos occupations pro-
lessionnelles, d'avoir pensé à nous ct
nous serons des plus heureux dele
compter au nombre de nos échanges.
Nous ferons part à nos lecleuvr, de
temps à autre, des inléressantes étu-

des que ce journal publie sur la Chi
ne, le Japor. et tout l'extrime orient.

bolevemshah, ui re Brestoree au . .

sa

od

ie es batteries! La visite et le recensement de la

odontlefet»séae position

|

ville commencés par M. le Curé lrendi
de la semaine dernière, et qui a été
interrompu samedi à midi, est necoin-
mencé hier matin dans l'ordre sui-
vant Lundi la ruo St. Charles, A’
len, Lemoine, el toutes les résidene:
de l'autre cold du chemin de for, mar
di le côté nord de la rue M4. Jaciues,
mercredi, le côté sud de la méme Jue,
jou avant-midi, ls rue Grant, | dans
après-midi, la rne St. Jean, vertdre-

oultet de celég it ie lementlaqut® qui »pro

Vienne, 8—Co dit que Mehoud Damod
Pagha se rend à Lesbon ry trer

Midhat Pacha afin de régler les rents

varvenue cotre cs dernier et lo Sultan.

Madrid,5Une ruteur annonse que len
Certesseroët convogtés dans Lecours du

or uver l
emeri

du roi AlK py Ponllque. a Price
voters les milwides & l’unaninité.
On dit que Je eural fers

ceptivu oflicieile au rent. i idi .

amir, $=Bolest Mathew, ares à le 4apEe ee,

mE gloudipayeparlaao
vi i 'eot_svicidé ’ »

ovant RE TN ba an

cu

se

re
n
|

vention du Curé v4 Aubey prendra
+ ied Grek.

Paris, 8—Avant hier

une té-] di avant-midi, la rne Albert, vessdre-|

reté des temps, et nous avons

nos engagements à remplir. Nous

ne pouvons plus attendre : c'est

pourquoi nous ävons la plus
gran c confiance que les retar-

taires s’empresseront de venir

déposer entre nos mains le petit

montant de leur compte, ce qui

nous sera de la plus grande uti-

lité, surtout en ce moment. En

général, nous wavuiis pas tro

nous plaindre de leur négli-
gence, et nous aimons À croire
qu'ils se montreront toujours

aussi bien disposés à notre égard.
Nous tenons à avertir que ceux

qui n'auront pas payé leurs arré-

rages d'ici au 15 Novembre pro-

chain, seront poursuivis impi-

toyablementet sans aucune is-

tinction. Nous espérons bien

que lon comprend les raisons

qui nous forcent d'a ir ainsi,

malgré nous, et que l'on nous

évitera le désagrément de pren-

dre des p és légaux cn ve-
nant payer ce que chacun nous

doit. “ Les petits ruisseaux font

les grandes rivières”. De même

les petits montants réunis forme-

font une somme suffisante pour

satisfaire les besoins de notre

établissement—et l'on sait que
la publication d'un journal est

très-coûteuse et très-dispendieu-
se.
pan

s

E

S

3. À FOUNIER.
ROTAIRE

Hus dacquesCantres.

M. Fourie & ouvert un Furras d'agent

général, se ch.argers de toute affaire quel'os

voudra. bien hui! Evnfér, tel que collection

vente get asquieiien d'immeubles de Mai

 

 ar
o or Samu les offraciles que l’on vosdra

clard d'une délegniton des anse dede re pour là constrnetion de la ca-
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FARINE.

det, de $c. Sc

Farine de je 1scampagne
sr 100160... 260 A 27

Farine d'avoine... 2 40 à 2 60

Farine de bé-d'inde.. .160à180
in vesssessen00c0es. 29542 50

DIVERS,

P Bucre d'érable à le livre... © 03 à 0 10

Sirop d'érable au galion .07% 4080

Miel à le livre... . 0114010
Œuta fraia à la doux . : 01340 14

Baindoux à is livre... .005à000

LAITEALE,

Beurre fraia À le livre... -
Beurre ralé

4 omirhs.

Pigeone demeatiques au couple
Perdis au couple...
Veurtes à le dontaine.

GRAINS,

  

  

Blé par minot
Pois de

Mil do
Biéd'ind: da

     

-

D. LARKAU

_ WBMBIER RT EPLANTEUR LCRXCIÉ

Pour le Dintrict d't “is
vile de M. Jean.
LACOLLE. ne, 10 Sulla 194, f.acolle, 30 Por. 1836,

ANCO-CANADIEN ~~

Patates su sae. ... à 100 CT. BÉLANORR

Fives par minot.….…....... 150 à 1 60 1ép.-1. C. 8.

TOLAILLES. re
-

Dinder (riens) sa op. 1 5220)

|

ASSRANCE.
Dindes Jennew]

|

do .... 000 à00 i ;

Oien au Couple... .… "198 à 1 60) laCiedAssurance Kocssaise Commer-

Cananie au couple. ! 6 60 à 0 60

|

ciale (Scottish Commercial Insurance Com.

Poules au couple... 0 80 & 0 60| pany) informe reepectucusement per proti-

Pontetn ou eonple. 026 & 0 40] ques que XM. Win. Coote à ét* nommé son

  

    
CORPORATION

VILLE DE ST. JEAN
- UNE séance du Conscil sie d vitie de

Ne. Jean, temte em l'Hôtel-de-Ville à
, Jean. Laiesdi le cinquième jour de No-

vembre 1825, à laquelle stance furent purée
sente :

NM. ARCADE DECELLES
J. HOWE,
GEO. WILKINRON,
T HOISSONNAULT,
I BOURGUHINGONS
W BROSSEAY,
JS. MESSIER,
P ROBERT.
4 1, AUVET.

toefshires da dit Conseil of formant an quo-
sum dd'icelui el le dit Arecle Decelles peéai-
deut comme maire de ln Ville de St. Jean,
le dit Conseil déerète ce qui suit:

 

Section 1 —Tous propriétaire ou gardien de

Jean, qni ne at confirms point sux dis:
positions du réglement concernant les

jélaires on gardiens de chiens:
adopté le Tie Jour de nai 1877, et pu-
bik le onzicme jour du wbine mois,
encourrs une pénalité de une pissire,
ei À défaut de paiement, huit jours
d'emprisonnement pour chaque olense
en as «ce frais de pur ite,

Section 2—L@ mot chlen, «iffnifle chien

mâle et chien femelle.
Section 3-—Le présent réglement enirera en

force le jour de sn publication,
Rizné A. DFCPLURS,

Maire.

Attenté,
STANISLAS COTE,

Sect.-Trén. dela V. de St. J

Hatel de Ville,
Se. Jean, 9 Novembre 3877.

CANADA
PROVINCE DE QUESEC
Diatriet d'Ibersitle

DANS LA COUR SUPÉRIEURE.

LUNDI, le CINQUIEMEjour de NOVEN.

TIRE mil huit cent soixsnte-dis-aept.

EN VICANCES,

 

No. 2
—

JOSEPH MAILLOTTE, cultivateur de In

Paroisse do Ste Rrizide, dane le dis.

trier d'Uhervitle.

Deniandeur.

Vs.

JOSEPIL MENARD, connerçant ci<levant

dela dite paroisse de Ste, Brigide, «1

maintenant aleent de cette Province.

Défeudeur.

11 ent ordonné œur Inanvtion de MM Char.

land Æ Parsdin Avossts du Demsudenr

en autant qu'il appert par le retour de F. X.

Lanier an der huissiers jurés de cute Cour

écrit sur le Brefide Sonimation, émané en

cette cause, gue Je Défeudenr 8 laisaé ton

domicile en h Province de Québec dana la

Puissance du Canads, et ne peut être trouvé

dans ce District Wheelie, queledit Défon-

deur, par nn avertissement aétre dens fis ine

séréenlangnefrauçaixe dans le papier-nouvel-

les de 1a Ville de St. dean, appele le Franco

Canadien, vi deux foin en langue angluise

dans le papier-nouvelles de la dite Ville de

St, Jean, appelé The News, soit notifié de

comparaître devant cette Cour, et là de ré-

pondre à in demande du dit Detpandeur

voue deux mois Aprés la dernière insertion

de tel avertissement et aur le défaut du dan

Défendeur de comparaitre et de répandre à

telle demanse dans le périoile ausdite, il

sera permis au dit Demandeur de procé-

der A la prouve « jugement comme Jane

une cause par detant.
CT. HÉLANGER

Dép.i. C. 8.

   

CANADA Ÿ
PROVINCE DF QUEDES |

District d'hervitle, )

DANS LA COUR SUPÉRIEURE.

MERCREDI, le DIXSEPTIEME jour

d'OCTOBREnil huit cent soivante-dis

et

 

 

EN VACANCES.
No. 208

ALONZO FORCE, JUNAT
KUN, WILLIAM IL. V
GEORGE M. VANVLIET, BENSON

B. BANKER, GEORGE 1. MASTEN,

SARAH A. VANVLIET, nun de In par

roisse de St. Bernard de Lacolle, dans

le district d'Thervitle, eo CHARLES T.

VANVLIET, dela Citd de Fhicago

dans les Etats-Unis de l'Amérique, et

tous nesociés ot faisant commerce en

pois en lo dite paroisse de Su. Ber.

nard de Escolle pos Jes nom et raison

sociale de * A. FORCE & Ca”

Demandeurs.

  

rs

PASCHAL BEDARD, eultivateur, de ls

roisse de te. Marie de Monmoir Jans

le district de Se. Hyacinthe.

Défendeur.

Ii eat ordonné, sur motion de MM. Char

and & Paradis, À vocata des Demandeurs,

en autant qu'il appert par Je retour de L. 6.

Meunier un des huinriersjurés de cette Cour,

berit nur le Bref de Sommation étuané en

cette canse,que le Ivifenidour à lainné son

dowicile en Ia Provinee de Québec dana la

Puissance du Caunds, ef ne peut btre trouvé

dans le Distrier de St. Hyacinthe quele dut

Défendenr par nn svertissement à être deux
tois inséré en langue française dans le pe-

puerennuvelles de Is ville de 81. Jean appelé
Le Franco-Canadien et deux fois en langue

anglaise dann le penisr-nauelie de la ville

de M1. Jean spre 6 The News soit notifié de

cuinparaitre devant cette Cour, et là de ré

pondre à la demande des dita Demandenrs

sous deux moin sprén Is dernière insertion

de tél avertinsement et aur le défaut du «hit

Défendeur de comparaitre et de répondre à

telle deronande dans la périnde suedite, il er

ra permis aux dits Demandeurs deprocéder

A la preuve el Jugement comme sans une

cause par défant

 

agent pone $1 Jean et len eurirons,

L. A. AUGER
Syndio Officiel

33, RUE ST. CHARLES, ST. JRAN.

M. Jenn, 19 Octobre 1472.

chien vu de chiens dans la ville de Se. go

erurant de ce tunis, vi clles veslent a'éviter

d'affaires que pont argent couptint.

CANADAantCANADALe * Boulangerie de l'amilie
District d'lberville
COUR SUPERIEURE. DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE

Dame Caroline Benoit #
Lefebvre, marchand de la ville d'ibervitle,
dis Distelet, autorivée À esfer en justice, 9,
ce jour, intentée contre sou mari une action
en séparation de bies.

fe Jean, 24 Octobre 1877.

M. J. B. AUDET
Tiemi une boulangerie de première clac

au coin dee rises

SALABERR .
CARREAU à BERNIER, 1 £7 ST. THOMAS.
Avocats de la Demandereese. Oùl'on trouvera du pain à 2ets

Ce _ meilleur marché, pour argent
CANADA » Rent

rroTIo hE ease comptant seulement, “que celui

Diatrier d'Ihervilte livré à domicile.

COUR SUPEKIEURE. Il continuera aunei comine par le pax:” À
servir ses prétiques avec ponctuahte à .-
micile.

tit. Jean, 12 Mai 107.
3 eee

A VENDRE
Une grande et magnifque étendue de :

re d'une anperficie totale de 240 arpe.
dont 20 arpents de beau lois, et pousse
dure diviake, à volonté, en plusieurs lot». ©.
opin de terre, ont pAborde je vuth…»

e de Moise

Dame Marie Be use de Julien
Roberi, etniesJe lafarine 8, Orb
goire, dit District, sutorinée & ester en justi

, 00 Juiz, intenthe coutre son mari une
en séparation de biens.

St. Jean, B Octobre 1877,
CARREAU & BERNIFR,

Avocats de [ame Marie Borger.

  

  

 

CANADA et est sur ua dea plus beaut rites qu

PROVINCE DR QUESEU iase voir, Ru Crandl Bernier pae idse cle
Diatriet d'Ihervitle Jean. à 5 vuiltes de la ville. Wyn don

maisons aur Cette propriété, l'une en pierre
et l'autre en bois, avec granges, remise «i
autres commoditéa—le fonten béti- Poor
les conditions, a’adramer au peopriétaire

J. B. SINARD
Grand Bernier

COUR SUPERIEVRE.

 

Dame CELINA BENJAMIN,
Tremanderease

CYRILLE PATENACDE, Se. Jean, 31 aodt 1837.

CHARLAND & PARADIN
AVUCATS

Besauw owns MX. Cuastaxp

4. N.CHARLAND——B. Z. PARAL:

. Tear, 17 Juillet 1874.

Détendeur

Dame Célina Benjamin épouse de Cyrille
Paienaude, commerçant de la ville de St.
Jeun, dit district, et duement autorisée, à ce

jour, intentd contre son mari une action en
séparation de biens.

t. Jean, LT Octobre 1877.
CARREAU & BERNIER,
A voeat de la Dermsanderesse.

 

AVIS
M. Hi. Fulay, actuellement de ls maison

Langelier À Foisy, annonce que les person-
nes Qui lui sont endettées depuis qu'il à Été
en société avec Cha. Langelier pére, avec

Emilien Roy et avec Fra, Cha. Langelier

doivent venir régler où payer dans le

  

le désagrément d'être poureuivies. M, 5.
Poisy eat oldigé d'en ir là «ans le cas où
it ne'déciderait de -e retirer des affaires. De
plus, MM. Langelier & Fuisy De font pla

St, Jean, 6 novembre (537.

Compagnie Imperiale

a’Assurance contrelefeu
DE LONDRES.

: VIS cet par le préseut donué que Ua
geace de Bt Jesu de la Compagnie

impériale d'Asaurauce centre le , de

Londres, ( Imperial Fire Inæurance Com-

pany of Lorilan) n été fermée. Toutes Ten
privies doivent dre payées et toutes com:
munications adres a

RINTOUT. BROS.,
102,Rue St. François-Xarier,

Montréal.
Montréal, Ler nov, 1917.

 

ler PRIX AUX ETATS - UNIS

ler PRIX AU CANADA
shwenu per la

POMPE PATENTEE

SENS COMMUN
manufacture par

—|F. & J. CATUDAL
2, Rue St. Jean.—St Jean, PU

 

ASSURANCE.

WILLIAM COOTE|rrix considérablement réduits

AGENT GÉNÉRAL. D'ASSURANCE
Que tout le monde, dane lev campagne

Représente 3% Jean lea compagnies de

|

comme dans le ville, ne procure immédiats
première classe ui suivent men! Seite pompe, qui à Été l'objet den pli.

hautes dielinet a, et qui eet indispen-ne
bie 4 tous cenx qui ont des puts.

Cetle pompe à été perfactionnes:

encore depuis quelque temps an point

de la reudre plus durable et plus Le

cile au fonctionnement.
ite ot toriten les porn

Scottish Imperial de Glasgow ordisnicensont re vecdann lexgrand ro

- «
Iver, amp w Sena Commun bon

Scouish Commerrial-Alssgow tionne drirablement bitte, ot honte ton

Commercial Union Company de Lon. |jours use eau aboidante.

dres. 2a dennsnt votre commande, ayez ren

: Loa a, |de lonaerle profondeur du puite, deme it

Sanderieassurance sur la vie, lplateforage jusqu'au fond.

Pour le prix et onditions, w'alreraer «

Northwestern, Cie d'assurance sur la : F. & J. CATUDAL,

vie, de Milwaukee,
25, rue Mt, dean

Se. açan, 2 Octobre 1875.

Toutes les compagnies risdeseux occupent

le premier tang pour extension de leurs

affaires, le montant de leur capital, et Lime

meare montant de fonds en mains; et lon
nes qui ont dua puilicrs de cts compa:

gnira sunt réellessant anuriee |

 

Royal de Liverpool et Lousdres

Phœnix de Londres

North British aod Mercantile de Lou-
dres et Edinburgh

Northern d'Aherdeen et Londres   

  

AOTEDEFAILLITE DE187
ET RES ANEYDIMENTS

 

Dans l'affaire de John Parker, commerçant.

de la Ville ste St. Jean. dans le Di-tri t

Bi. Jean, 28 Juillet 1R76. d'Iherrille.

* 7
Faits,

A LOUER. Le Byndie squebigné vendra par enan

—— publier à la porte de l'éghse catholique de

ville de St. Jean, Mardi Je vi gt wept nee

Le propriétaire louera à de raseçanables

condition 1a magnifique bâtisre nouvelle,

en beiquen, située sur ls Rue Richelieu,pode

de l'emplacement de l'ancienne * United.
Santon Mel.” Le maison est construite

d'après le atyle moderne. Elle comprend
troin étagra bien finis avec toit fepaçais, et
soutient environ 60 chambresElle convient

risitement r un grasd ,ou 1

na m in indus avec résidence. po

B'adresner, nut lea lienx ou su mugesin

Langelier k Decellen, &
M. LOUtS DECELLES

Si, Jean, 27 Février 1877

Tome prochein, à onze heures de l'avant

midi.
N lot de terre situk en la ville de St

Jean, an côté Ertde 1a rue Juche

Tien, déaigné le no. 36 du plaet livre

de reüvoi officiel de la dite ville «le Ne.

Jean. contenant roixante et douze piesle

de front sur quarante et un pied depro-

fondeur dans une ligne, el quarsuic-
pieda dans l’autre ligne, borné à

l'ouest par ia rae Richelieu, en prota:
deur le canal Chambly, d'un cine

par Sheridan,et de l'autre côté.

r les représentants de feu John
iter, avec une magnifique wait

rn brique et autres bependances y éri
géer.

La maison et autres dépendances peus sal

être vnes et toutes informations obtenus on

  

 

"ROY & BOUTILLIER
AVOCATS

No. 10 Rue St. Jacques, Montreal.
P. 1, ROY F. G. ROUTILLER Jen e'uctresrant au syndic.

N. BL—M. Ilov muivra les cours du dise] L. A. AVGER,
triet d'iherville, Kyndie tien!

Juin 23 1876.

CARRKAU & BERNIER
AVOCATS.

Be next: 69, Rue Jacques-Cartier.

[Dars la même bâtisse que le Bureau de la
Hociété de Construction.]

6 juillet 1977.

Jl'honneur d'informer mes part

Ut. Jean, IR neptembre 1657.

NL LBA
 

  

  

Chirurgien
Dentiste

#4, Rue Champlin

M. Jean, 26 Juillet 18768

A VENDKE-

Une belie maison en brique de GO picts
x 30, à deux étages, comprenant en bas, «ix
bons appartements et, en haut, neuf Cham-

bres à coucher, ainsi que caves et nies
apécieux et dépendances, telles «que frire,
remises À voitures 4 À charhan, et jardin
ete, ete :

 

et In public en général, quil me ren
couteront à ma demeure à Bt. Jean, Rue
Longueil, No. 8 comme hinissier, colleateny

ot encantenr, Donc les personnes qui vou-

dront bien me confier leurs ouvrages peront

servien Avec connaissance de cause ares

autant d'activité que par le passé,
MICHEL MOISAN.

St. Jean, 29 Février 1876.

ETIENNE I. GUILLOT,

AVOCAT. Sette magnilque propriétérourrair|

NO, 38 RUE ST. CHARLES pretha faciles, Adremnegevons au pro

ST. JEAN P. Q. PRS. MONNETTE.

 

th. Joan, 8 Janv. VAT,   Cole des Rues Champlain «4 St. l'an!

7 août 1877.  



 

 

  
LE FRANCO-CANADIEN

 

             

  

 
 

DU NOUVEAU!
IMPORTATION en GRAND

MAGASIX CONSIDÉRANLE DR BELLES
NARCHAXDIAES TRÉSAIEN ASSORTIES VEN-

PEER A MEILLEUR MakchÉ qre v'ixponrs oC!

JOS. A. LOMME

 

 

de n'en rien faire... lo carçosse et les| —Le snic-je ! j'ai ia (ète perdue, le
tolldttes ne changeront on ehaumières, |omur broyé, los nerfs tendus comme
lus bijoux se transformerunt en hospi. des cordes......
ce, en éoole, 01, comme une petite 4, -=Tt n'ont | asad quelyue chase ?
jo furni sou tir tout cela d'un conp de bs-| —Jo l'ai trouvée. elle, Blanche
xuott frappé sor le crus de Tangay… Halgan… ello semblait once,j'ai cher-
Viyons, tixel, dites snoi que 70as vous ché à l'attendrir…. Iheu m'est témoin
ratiiez À ines projets, approuves le plan qu'en lai promettant mon amitié j'étais

     ‘idées. sono cueillez, pais vous repous-
nez avehorreng l'idée d'un gripe...

> |Un crime! quoi de plun maladroit ?
Vous imaginez-vous Blanche em poison
née où tuée À coups de conteau 7...(Test
enfuniin, sur ma parole!.. Vous
esoyen que Tanguy inourrait de la
mort de Itlunche, et vous aimez ‘Tan

  da
- - Bad

PATIRA

gesticie

LIGNE DE L'AIR

B06TQN & MONTREAL
Gomme D'Epinette

COMPOSE

 

 

 

Ky Ny him hais ma femme. = conçu dans ma petite lête, et faites da |uineère..…. j'ai parlé de Inise, elte n —_
gante cependant man rare due smb vantage score; vous pouvez tn'aider clangè de vi … je l'ai enppliée do|;. i ; -

RAOUL DE NAVERY Lé réelle, Son mnringe nous a nui. hennoanpes , re et ma cause près de madomoisalle L'ancien EE deM-J-RMeur,ae sirop POUR LA OOQUELVCNE Rouse le plus anaieune of la plus courte.

Suite, won avons le droit de réparsr lo mal N'oabliez print que je soin cadet Maui on, elle m'a répondu. tend fais à 8 Jean le commerce tu grasd EDE CERTAIN Tous les traine sont munis de plessirmes

dans une junte mesure, et «ont de celte do famille | . toi donc ? domanda Florent en |afiv de pouvoir vendre meilleur merhéque| IN REM DE MILLER
réparation (so nods avons À canser… Je nais que vous élew le frère de[aercant à la broyer la main de son partout ailleurs. 1 vient d'ouvrir, Re Br ——

1 Geal regarde non fire, main il ne ré !'T'anguy, ot ju vous chérin À ce titre frère. Cnestre, Barissz Davin Lerkayas, mou loin LE ot de
pondit pax ; - tte voulez-vous done ? -“ja'on ne disputait pas les ages à du Pons Jones UN MAGABIN GENERAL VRUTILATIORS WOsHINGRO'S)

TR COMPLOT. ——Bupposons, repiit Florent, Je — Vous êtes le plus savent de la fa [iieu! fit Gasl avo un sinistre dolat de *5MarchandisesSéchor, Nouveautés, Pros LINIMENT couPosÉ ’
Blanche ? Blanche dinparsime subitement... Mon mille... Je juin le dire sans humilier (rire. Depuia cette henre......... Te tours oe pour conmirnetions otautres —_—
la Branche Haïgan, Vhéritidre lien’ con chimes arrivent... On dé |'Tunguy: Ini meme... Eht bien ! des TY ta décidé ? fiua, etc, ete. POUR - BERRRSS DRJOUR do Monteéal 3

v schear enrichi i Croyez voor (rouvre encore len voyagours et on ar {nines d'njivas mes inuli ‘ations le plan de © la voue au mathear, à la nolitu-] Comme M. Lomme n acheté toutes nee 9 «. m., 84 Jean, 10.16, Albans, 12.06

dan Proll Loise de Matignon con rite lea convriern. (Ja mieux envore, [l'école, de l'hoapice et den ehinumidres. {de ot aux larmes; je te l'abandonne, |merohandisen argent comptant, i) vendre à Mhumatiome, Ete. pm, vie Î. susoi pour Butlaud
«ne le i ab voir pnar sœur suppnsex (ne nous tronvions le mayen Jo vous demunde perdon, marqui Florent. un bas prix étonnant. Bt les achetenrs peur ; i, ot Buttlebore.
rot mble afiectioaner beau de faire craire au trépan dolu marquise ue, ju ne suis jun architecte, Lu deux complices a'étreignirent "nt Étre convaincus de ceci, qu'il n’u pour Tout derniérement je me suis To EXPRESS DE NUIT prs ge Montréal à

File ant …'Fangay se désalo, n'halulla de deuil, Ole" sin no fait rion.  L'architee |les mains et se séparèrent sans cser se |“! le aude quelques minutes, de vicieutondou depuis 3pm, Biles dp mR Albans 6 pm
coup, cepan de ienne filtet bailleurs nous prenorn oatenaiblement une vive te prandra ses meaiires; nous, nons regarder. Qu’un ul t BAS PRIX wstiamales qui me Jani lee, ot cela OUT Boston. Woreester, Bpri » Tros,

Fantaitie 5 l'orgneil y trouve |part à aon matheur . l'uis, lorsque preparerone l'ensemble. Vous com ; seule quelaue rta plieation du‘ Linimen: Albeny et New-York,arrirast Lu à
sans qu'il y Pin ue Tanguy amosa jen bon frère vous aves (émoigné votre prenez bien qu'il wuygit d'ane œuvre! À Continuer. Une vinite ext respectneusement role rnd, paré par les Révérenes estabou Waterlooà 2457 Fo part de

toncompe. chacune ‘des fummes de |aympathie, vous aongez à voue, À votre collective mon frère Florent trouve] 7-7 tieavan d'aller ailleurs, Sur dela Providence. Un trainpart de St. Albans Pons ani
ici ne foinme, Hanche ent morte ru dgalement 4 employer son xile, Eat Fleur d'Août. Rt. Jean, 10 Avrit 1477, Ma guérison n été instantanée et presque ge. Jean 10.50. 8.1.

Jura qu'elle ne ls verpsit

line de (iningamp
à tendre la main

ls noblesse déc
; Lnisa et Jacquel

Fore (les premières ;

àvette ambitieuse qui avait vof de ta
9

“
ten lea ressources «le ns boauté poor

dnire Tanguy... taise jous done 1

protection & l'égard de Blanche; elle

chaaan Avouelle, passa mème vi ais

nu château ; mais entre ce com plai

sancen Amicalrs, Cette aympathie spas

mère ot le conrentement à entrer dans

ta (umaille don Cretquien, il y nun whi

ne, mon (rere.
- Ainsi cette femme au

mont déshanoré Jour ma

i tre avenir

einacon da plus absolu

froid t Fiorent. .

Ah1j'avaix raison de he point l'ai-

mer, cette intrigante qui one porter sur

iple couronne de noson front lu tii ‘

neignenries…. Maintenrnt je vais la

hair!
‘ vor vous trompek Gael, vous ne

Lela haires pointte dare pas savez de
-Ne me fu

mal ?
Sans nel doute, mais vons ne ss

ver pes hair.
Noi!

--Non, (inel. Vous êtes nerveux,
irritable, noit; ves "sont
vivon, ot jo crois onpable de ucoup

souffrir. maie À la façon de certains
animaux qui so cachent aa plus pro

fond des fourrés afin de dissimuler à

tous leurs blessures... Vous ne sau.

rier. ni tenir (de & un orage, ni jeter le
liant après uno inautte1 On vous ou

rage, el voux crlez: Je nouff ro!

comme forsit an enfant. Ohl

gismait da moi, de moi qui à

inmaia personne, comme j'asrale autre
ment compris la passion, qu ello fin

attachement où haine! Celui ou

colle qui ae serail tronvé sur moh che

inin en aurait été balayé mas merit
Jo ne anis pan de con vadeis qui 66 con

tentent d'un plat de lentilles J'aurais

vontu, demandé, exigé, dérobé, n il l'a

vait fallo, ma part du festin!

=

La lotte
aurait été pour moi vn élément au soin

duguel jo me nerais aenti grandir. Le

haïne m'aurait souftié den ambitions à

natisfaire, dos châtimenta À imposer. .

J'aurais voula on répandre le rang de

mon ennemi aur le torrain, où bies une

une lui faire verner toutes nos larmes

Point de tortures trop grandes

air expier ce que j'aurais sonffort !
fa poine du telion m'aurait paru in
nuffisante, et j'aurais voula sang pour
larmes et vie pour outrage !
*  Floront! Florent, vous m'effruçez !
dit Gael,

Florent ne leva, et regardant son frè
re nvec dédain :

Nous ne pouvnns nous compren-
‘re, vous le navez bien, pourquel me
forces vour À vour dire comment je

ronnernin si j'étaia dans mon reve le
Fan de [nisa Matignon ?

Ne pariez plux d'elle ! dit Ciaol; il
me semble que vous m'enfonces
dana le cœur une siguille de fer
rouge.

- Parlonsen, an contreire... une
daulour s'itse «juand en l’exhale. (Quand
vona aurez retrnuré dans voire mémoi
re los yeux Liens de Mile Ioise, eon
tin annrire, an taille charmante, quand
tes moindres (létuila de an posure au
ront rompli votre snavenir pendant des
mois, une snnde prut dre, cette figure
n'effucera lontement el fondrs comme
une nude n'ubanrhe dans une pore nude

. Vous oublivrez, c'est toi du
monde !

- Je ne voux pas oublier 1 fit Quel.
-Alora vous vrulee souffrir ? .
-Je vondraie me vonger, Florent!

me v e!
SatToise?
-Non, pas sur elle...
Sar qui, alors ?

Gael fut pris d'un frisson, et cache
non (ront dans ses maine.
Quand il releva In tite, il sembinit

plus calme.
Florent dévina quelle nouvelle idée

venait de surgir dena le cerveas fatigué
de son frère et il lui dit avec une sin
gulidre intonation :

Vous nimes beaucoup Tanguy ?
—4 ui, beaucoup, falavaae ; tout pe

tit, comme j'étais faible, il me proié-
prouit… même onatre vous, Florent...
Plus tard, vous le saves, jo me noysie
dans l'ât junod il me sauve sa péri
dena vie. Vous dites que je 00 sais
pas hair, Fiorent... ospendant regar-
dex le titre des livres qui sont dpars
nur cette table... J'y cherchaie! oh!
j'ai trayeur d'y , ot honte sumsi,

ra non-sonle
ison, mois

© dit

 

comte de Matignon de vous ancorder la

à non frère, etat pess la

répii ua
voulait me mener à Ia conr…

propre meri
pour toux, |!finer qui empéchait lo

min de wa tlille ne trouve levé . Vous
spouses [nine... (tans son dénoepoir,
Tanguy s'est montrg généreux, lu ba
ronnie de Vancufior vous a élé donnée.
et nous avons alor la satisfaction de
mensger le retour impréru de Hlanche
à Coetquer
—Mais ello dirail
-—Flle racoiterait nine fantastique

hintoire, ot dana Vinposnibihiné oy ollo
sersit de dire par qni elle fut onlovée
et où ellan été conduite ello viendrait
euaide an Jrame que nous aurions pré

Tenens ' dit Cinel on pret Ia ta
ble du poing, vous êtes un démon
—Je no me donne pus pour un saint,

tant s'en faut; je mo présente renlo
ment somme votre sauveur *
— Mon amivenr!
—Sans done *

[nire…
—Ft les remords ? .

tiael.
Eh" monches * Traud on eat ca

able d'en avoir, on ne ne permet ni de
wer sa belle nour ni de canvoiter nne
part de Ia fortune de mon frère. On
prie son wind «d'acheter un héhéfice
dont il nous fuit don et vaild tout!...
Adieu, Gael, jo voun inime A von li-
vres ! ’

Florent an lova ei quitta ly walle de
la bibliothèque.

Ginol ne At pas un mouvement pour
lu retonir.

II éprouvait le besoin d'etre soul,
Mat A mot, il no répdta lon paroles de

pactée. à me
aure qu'el rungeail davantage au d'abo
lique projet de Florent, il le trouvait
plus réalisable .  Ple quoi n'apçissait il
en effet ? «de faire disparaitre Blanche
pendant suelgues mois, Sans doute
olie souffrirait , mais lui méme ae soul
fraitil pas? Clon idéos ne changrent
en obsession.
la vue de Blanche se promonant aves
Tengny los remplit Je ctrur d'amer
tame.
Avec quelle cantiance elle s'appuyait

war lo bras de son mari ! comme vile lui
wourinit doncement et qu'ila semblaient
heureux !

Si Loino était ma lemme,

Je vous fait oponser

murmurs

penanit

heures à orrer dans nes partorres * Et
u'sst elle... elle qui ent lo seul ot Vani
que obstacle!
Tanguy aperçat Gael et l'appola.
Mon frère, dit-il, de inez ce que

me demande In marynine ?
De nouveaux diamanta, auos don

te.

Blanche reparda Guel ave bris
tousse.

J'ai dû accepter coux dont il à plu
à Tanguy do me faire don dit ells; '¢

les tranamottrai aux héritiesnden Cuet
quen sans len angmentor.
point coquette, vicomte, ot vous desrier.
déj ie savoir!

combien tu ve bonne Tout a | heure
Blanche, nie montrant la vallée aussi
loin que peut s'étendre notre vue, mex
pliquait no plan merveilleux. A droi
Le on bâtirait ane école pour les entanta,
plua foin nn hoapive dune le
eelui que londèrent près cle Dinan M.

li alla dana lo jardin, et

(ine), jo pasnarnis aussi moi, de longues

taient lea diamante de la famille, ot je

Jene auia

Ce que jo veux lei apprendre c'eat

genre de

ve conveou ?
ont promis! dil tise.

che, attiré fui par le charme fait de
doseeur ot de Donté qui semblait éma
nor delle, il ni dit pins ban

Ma nbue, jo serai ponr la vie le
plan dévoué dus frôres, le plux soumis
des esclaves, ni vous vnnlez À votre
tour slevenir mon atliée

Mais je te suis, Gael, jo bo auia d'a-
sance craÿez le

[a jsune fomme ralenti le pan, Ininsa
Tanggay s'onforcer dans lea bonqneta, et
rept;

- M ‘tann envier eomliien jo soulisi
rais fuiro (pnolque chose qu: vous fût
agréable... vous m'adopteriea alors,
sons ne me donnorier. plan seulement
‘les lèvres re titre de mxur qui semble
mntvent vous los brûler

l’ouvez-vous croire… dit Gael.
—Ohl ne vous on défendes us

cela devait étre ainsi. la fislo d'Hal-
gan le oaboteur ne vous parait pas di
gne de s'appeler aujourd'hui Combon
et Cnetquen Allez, ce n'est pas
l'amlilion que j'ai cédé. Gael. Tanguy
nell été ni marquis ni millionnaire
que ju l'aurais choisi entre tous... jan
vais mème préféré qu'il (ke simple pi
lote, alin de l'enrichir do ma pauvre
dot. Mon cœur est à lui, bien À lui.
Je im'efforce de grandir pour que vous
no rougissies pas de mei... jo fais lo
bion atin do perpéluer les traditions de
vos nisulos.… »i vous vouliez mo venir
en aide, j'arviverain sane doute plus
vite A mon hat. Gael, parler donc
nvoc couflance: ni ju puix quelque cho
se pour votre bonheur, ju lo ferai avoc
hâte, avec jrie.

Le franco regard de la marquise se
leva mur lo jeune homme. 11 tresauil
lit de honte en se souvenant de l'entre
lien qu'il venait d'avoir avec non frère.
À ceito lieure ; commo il venait de le
dire, il nesentait prèt À abjorer aa hai
ne. Que la jeune fumme devint aa pro-
tectrice, et il se sentait capable de la
défendre mème contre Florent le
persécuteuril se [orait Ami sincère, vi
gilunt, loyal; lon naturos les plas por-
vorses ot de cen revirements nubite.
D'ailleurs ie mal fatigue, écwaro et
base. ll ent bien peu de criminels
qui ne puissent rom iter dans leur viv
quebpres heures ‘e fianchino absoles,
de désir ardent vorn le bien, de génère
sité spontanée. Un moi pouvait con
quérir mana rotour le dernier des Coet
ques A in jenne femme. Dubarrassé de
la présence do Florent, il ne mentait
mieux disposé; l'amertame s'effaçait
do aon fîme, son regard redovenait jeu
ne ot confiant

itianche s'en aperçut et lui tendit la
main

Parles maintenant, di: «Île.
Frautez, Blanche, j'ai chargé mon

fréve de romplir une mission délicate.
il u échoué. . c'est vous que j'aurais dû
charger de prendre In le pour van-
tor les qnelques qualités qua je possède,
et de promotirs en mon nom que je
m'effirrernie d'acquérir celles qui me
manquent encore... Florent est em-
porté, votre daucour «Gt triomphé des
obstacles contre lesquels il n'est bri
nô

  

 

Je ne comprends pas, dit Ilan
che

'andant un mais, mademoiselle de et Mmecto fa tinraye . Poin lea en
fants el les malades instenita ét amgnée,
la chère femme me proposait de faire
élever en lavo du village dos cabance
nérion, give, coavertes (le clhaume,
mais entourdea de leurs, pour que les

livres gens ensseut sana esceplion
our part de bonheur et de soleil. dv

serait sa ville, A elle! Ma Blanche ae-
rait la reine de ce domaine charitable,
oL aon nom serait béni longlom pea snen
re aprés qu'vlle aurnit répandu nes au
mènes et apporié aes ronsolations.
—Ft rounavez vépoadin, Tanguy ?

demanda Gael avoc une norte d'impa
tience.

Quand un ange nous donne dea
conaeils, la souls fugen de fui répandre
ent de les suivre…

M int, monsienr mon frère !
ncheee souriant, ‘Tanguy

  

~Vous moner à In car! sépéiu

I
Gael.

--Kt depuis quand les marquises de
Coetquen et du Combonrg n'ont ellen
pas ub tabouret au cercle de la reine?
demanda Turguy.

—J'aurais tenu fort modestement ina
lace, dit Ilanche; mais, appuyée sui
e bras de mon mari, jel'iurnis prise.

Matiznon ne vons n pas quittée…. je
Fai teop vue pour ne pas sonhaiter
qn'ulle devienne ma fomme.

Pauvre Gael! dit la marquise.
ponrquai faut il que je vous aMigo le
Jour où pour la première foin vous me
tymandez mon akle?. Ne
plus à mademoiseile de Matignon. Si
otle évite d'en parler À son père, sa ré-
aolation n'en reste pas moins irrévoca-
ble...  Imnise prendra le voile «ès que
Ia waturitd de sa pensée pronvera au
comte qu'il s'agit d'ane vocation reelle,
et non poiat d'un entraînement passe
gor vers le clolire... Elle m'a conte
ce eecrel, (inel, ot je l'aurais toujours

rdé ni je n'avais craint de vous
aisser ane capérance, ai Inintnine qu'el
1e fit !

Mnis [oise à noise Ane ! dit Gael »
le carur out muable A cot âge... elle
vous Rime tendrement, vons avez onr
wile une grande inlluence...s vous cher
chies à ébranier sea projeln, si vous lui
diaiex. .

--Unel, dit gravement madamede
(etquon, on ne dispute pes les anges
A Dien!
lojeune homme crisps ses maine

nerveuses et poussa va noupir étoufié.
Puis brusquemont il cria A Blanche

Les personnes les plus miséralles dans le
Iain, gagné par ia dowenr do Rian. mode sont celles qui souffrent de la dys

je et des maladies du fie. lus de
soixante-et-quinze sur cent, aux Etsta-

ux et de

 

l'aise, vont affligées de ces deux
legs effets, tela que: wigreurs  d'estoisac :
mau de Lie; conntipation hatituelle: Brrû
ntes et corfusiv » data le creux de l'este-

mae; In peatante ; langue épaisse ob godt
téragréable de la ixusche nprée bes repas
ruéimneulie ; ete , ste Allez chez nd ar-
racien «t procurer-vous une bouteille de
Fleur d'Anût pour 75 cts, on seulement un
petit flacon delOcta Faites enl'esags deux
dimen vous guérirent

HOTELRICHELIEU
TINE Par

J, B. DUBOIS
f'uiix des rues Champlain et St, Georges

ST. JEAN P. Q..-

Vins et Liquours de Premier Choix
Table fournie des meilleurs produits

du Marché.

BONNE COUR ET REMISE
St. Jean, 31 Vet. 1876"

T. BERTRAND & FIL!
ent rfouvert leur magaain de

Marchands-Tailleurs
dens le

BLOC LANGFLIER

RUE RICHELIEU.

tations du cœur; aigreurs; douleurs
k

 

Ha liendront eu mains un assortiment
complet de nouveantés,

CARIMIRS,
DRAPS,

TWEEDS,
TRICOTS,

ec. etc, etc.

ot autres articles, tels que

CHKMISEFS,
COLS, COLLETS

POIGNETS!
CRAVATES.

te ete, ete

Les commander seront exécutées mous le
plus court délai. La coupe sera garantie
d'aprés la dernière mode.

6 juilles 1277.

Me. J. O'GAIN
a Vhomneur d'informer le publie qu'il à

eu magasin une grande quantité de

Bois de Chauffage

de première qualité et à bon marché, et un
assortiment varié de CHARBONS

Prix qui défie la COMPÉTITION.
Le public ters donc bien d'aller a'approvi-
sinnner de bois ei de charton chez

M. J. CAIN, Rue St. Georges,

a) il trouvers de de avantages.
Re. Jean, | paier LATE.

€ VEILLEMAKIRE & CIE.

FRRBLANTIERS

snût établis snr In rue St. Jacques, vis-éd-via
l'Hôtel Bisnilion, où ils entreprennent,comme
pat, le passé, toutes evrtes d'ouvrages en
rblanterie.
84 Jean, 7 Nov, 1876.

2,000
"TONNES

DE

CHARBON
EN MAIN

 

ET DEVANT ARRIVER

BAS PRIX.

 
 

POUR L'ANGLETEBRE.

MX. C. H. LAROCQUE & Ci
Marchands a Commission

A.

ST. JEAN P. Q.

ONT BESOIN
d'ici au premier Novembre prochain

8,000 MINOTS D'ORGE
de BONNE QUALITÉ pour lesquels îta
paiéront argent comptant 4 francs par 56 lin

Faites parvenir vos Echantillons,
en memtiounast le quantité soit chez THO-
MAS ROYFILS ou à l'HOTEL BISAIL-
LOR A Ri. Jean,
Con Messieurs achêtent aussi argent comp

tant toutes sortes se duits, tels Que
GRAINS, ŒUFS, LAINE ETC. ainsi que
des MOUTONS gras, jeunes et vieux.
Ue échangous des TWEEDS, FTOFFES

et FLANELLES pour de la laiur hides cone
items qu'on ne peut par vefuner. 1s
paient le plus grand prix en argent comp:
tant sur hvraieon

Vener les visiter el vous enquérir de
l'exactitude des faits.

St. Jean, 7 Sept. LAIT.
 

8S. R HEBERT

MEDECIN VETERINAIRE

Cradué Ja Col Vétérinaite de Montréal
à l'hôtel de OU. Hétert, place du Marché.

Ni dean, 19 Avril, 1877.

JOSEPH BERTRAND
FORGERON

RUE ST. JEAN
Prèe des Presses à foin de M. A Bertrand

 

 

Touter nortes d'ouvrages en acier, en fr
et en fonte exécuté avec got ef dase len

ur courte délais,
t. Jean, 26 Déc. 1A76.

ENCRE NOUVELLE
MATHIEU PLESST @

Cr. de la Lég. d'Hoe. à Psy.
arte 1067 Tis

 

ob

J. B. NeNULTY
à l'honneur d'iuformer ses p

et le public qu'il tiem i
étadblusemens

Nouvelle bâtisse J. KB. Molleur
Rue Richelieu

RU grand assortiment général de

. Marchandises Sèches
GROCERIRS, FERRONNERIE, HUILE,

PEINTURE, VITRES,

et tautes sortes d'articles pour bâtisses.

ratiques
son

Arai

Grande quantité de Robes de

Carioles 2 trée-bon marché.

natiofnit.
Be. Jean, 29 September 1076.

“A VENDRE
village de &t. Sébastien, voisin à l’Eai du
Notaire J. BE. Goudreau, contenant un demi
arpent de terre, et béti À neuf d'une maison
ares dé

Pour les conditions, s'adresser sur lee

 

M"Venez faire une visite et vous serez #4

7 (CHER
Un magnifque emplacement aiéuédans le b

je n'ai ressenti
Numatimale. Iai

tater, au asin de

merveilleuse, et depuis
ta plua jégère douleur ri
eu Ausai occasion de ovo!
na famille ot ches densmin à el, meil-

Jeuren effets sic cette préparation dans des

can «le névrelgie aigue, #6 reconnaissstée

me fait audevoir de venir aujourd’hui res

dre ce faibletémoignage de mon heureuse

expériener de ce précieux Liniment.

N. B —Len remèdes oflenaua mentionnés

ant lea préparations des Sœurs de Ia Pro-

vidence Etant convaincude leur  effigaci-

be, nous pous fsisous ua devoir de lesre-

commander & l'usage de tous ceux qui en

out bepain. .

Depts pour ces Préparations’ chez

LAVIOLETTE & NELSON
PHARMACIENS.

215 RUE NOTRE-DAME
Pie de In rie St Gabriel,

MONTREAL
ler Août, 1477.

PLUS DEF

CHEVEUX GRIS

RENOVATEUR PARISIEN
(DE LUBY
Article de Toilette

indispensable pour la
jeunesse perpétuelle

des Cheveus.

C'est tuoins cher que toute autre préps
ration de ce genre, car par ron usage on
peut ne dispenter d'huile of de pommade.
En vente chez tons l'a Pharmaciens en

grandes boues de 50 cts, ou aix bou-
teilles pour $2,560.
Etrepit Qénéral A Montréal, chez

DEVINS & BOLTON
Voisins du Palais de Justice

MONTREAL.
ler Acûe, 1877.

HOTEL DELA CITE
PAR

OLIVIER HEBERT
PLACE DU MARCHE BY. JEAN,

 

Bonne pension.— Aussi bonne cour et bon
tes écuries pour la commodité des

voyageurs.
St. Jean, R Févrer 1576.

LA VELOUTINE
| CH. FAY
Fai une prudre de riz spéelale
préparie an Hisinuth, pr cons
saquent d'une nedon salutaire
pour le pente,
Kite eat invisible, lupalpable

et ndhérente et donne auteint
Foalehæurer Transparence,

Cu. Fav, 9 rae de 1a Paix
à Paris.

HOTEL RICHELIEU
Coin des rues Notre-Dams et

St. Vincent

VIS-A-VIS LK PALAIS DR JUSTICE

MONTREAL
Le nouvel Hotel Richelieu n'est plua l’anclablisemment que fons les ConsdiosFramcele ontviaish pmdant quarante ans.

L'ancien Hôtel Richelieu n'est plus
je dunouvel bôtel. M. IR.

CHER s acheté toutle grand
Faucien établissement re vi->Otel de première clagse où l'on trouve tou-tes les améliorations dre graade établiese.
ments de co genre nur je continent,

ute
RO-

 

TRAINS ALLANT AU NORD.

EXPRESS DEJOUR past de Boston à «
s. m., New-London 5 a. m. Springfield 8 am
Troy 8.30 a. in. se retire avec le rapide trai

te quittant New.York & 4. à. 1, SL. Al
Lancé srrivant & Bt. Jean. À 8.40 p
m., pour tréal et l'oucet.

EXPRESS DE NUIT part de Bostoà p.
New-York vik Springeld à p. m,

n°4 ipmeRha100m.0
ringed de 41,460. m, Montréal 9
sm,

. TRAIN D'ACCOMATATION part de $i,
Albens à 12.35 p. m., arrive à St. Jean à
Wp wm.

TRAIN POSTE de Waterloo 4 5.45
a. Wm. arrived 8s. Jean 1.47 6. m.,—au re
tour, pen de M. Jose 410.40 p. mi. et ar
rive à Waterloo 4 6.38 p. m.

TRAIN MIXTE pert de S:. Jean à ? 45
a in. arrive à Wateriuo à 2.30 & m. retour-
ne de Waterloo à 10.40 #. mi. arrive à M.
Jean Asap m
Ua train d'accommodation part de Si

Jean à7.18&.m. arrive A St. Albans i
13am
Des chars Pious Pullman sont siacliéa

aux traina de l'ex je jour eatre Mout.
réal et Boston. press Jou
Des chars dortoirs Pullman sont atts

chés aux (raina expares de nuit entre Mont
réal et Boston et entre Montréal et Spring
Geld, et des chars Jortoirs de Wagner saire
8e Ailbane et Now-York vid Troy.
Pour les billets et conditions dc fret, n'a:

dresser au bureau du Central Vermont, S1.
Jesa. RQ.

1. B, FUTVOYE.
Agent.

J. W. HUBART.
Burintendent-Général.

fu. Albens, § juillet 1876.

LAINE! LAINE!

Len roussignés out besoin de

50,000 BS.
LAINE

Pour laquelle ils paieront argent compliant
le plus haut prix.

JAMES MACPHERSON & Cr
Bt Jean, 6 juillet 1877. .

FEUIFEU I!

TEGEZ vce bitisean contre lo feu
en fpiragt usages de le peinture & 1

Rovere du fou et du ciment pour couvertures
Sparbam.

I ent indestruetible et ne

Brule point.
où met complètement à l'épreuve du fer 12
bardeaux. corniche et autres parties cn
bole de le bâtisse.
* Tous les grands incendies naissent d'ure
parce Je ; les brandons ou porcellen entutu-

j'trauepdrtés par le vent, tombout sur
les bardeaux des toite, qui prennent 11
iméiédistement. (Le leu récent et déaa-troux
de St. Jean, prouve pleimement ce sait.]
La peltiture de ham est Ja seule (fat

le monde qui soit ve du feu.
le msison reconverte ou bardeeus cu

portiche devrait recevoir une.coushe de @
inture, qui ptit du feu, qui prof

ve bois trafic ot le for of ven du
rer deux fois plus longtemps. Us t0it 1rd
tu’de cette peiuture re-tersis intact, quo”
même cette peinture resteraitje
sus.

JOHN OILLESPEP
Bt. Jeun, 2 Pévrier 1877 ABUSE

JOHN HOWIE
: Ferblantier.

RUE RICHELIEU
LA son ancienne résidence]

ool maintenant prét comme par le passé à
farsiple endécPod de portion be

Sunde vendre os et den four
aà li Lomi meilleur marché qu's:

M. John Bowie

   

[TITY | qu'il a eni, peek SRSria en sinc, tout à être
eurdennes des perte, des fonttrte, kr.

vis aux personnes qui bâtibsent, et
qui désirent avoir de gracious ornemeuts, àLES PRIX SONT MODERES| ts marek.Bi Jess, 31 Nov. 1876.

  

 
 

   
      var je suis gentilhomme... Blanche Depuis que J Aier à déconvert ais | ‘ nes Toutes 1 ;

dar oltoutepis

de

mon ‘malheur! Canadaet queDagaayTrouàpor|"?QueDansous garde, ma sœur, Un PIERRE CAMPBELL:

|

s'ccordentd'reconnalesonweirs re
“et cependant jemain! jamais enten |'érihant notre gloire maritime, ro| 181} Mme jug | Succossion Js. RIRRETT. | 'Pjewelen.~~ rhpet Vom courninere mn yMalounve Jsl Tbonneur d'iaforrner mes partiques
degvous! n'aberai aiténter Aux jours (rare, lee voyageurs ot loaaxploratours (not 1 Cinel ! répéta la jeune fom-l aa | Aoû 1821 A VENOLE- “7 }__Un trouve lex omnibue de l'idéal à Varn prideptdrriben Rae
de totte femme... File m'est ancrée ie ak a Île. in Horne Marie Ad: $ h : : rée de tous lon bateaux à vapeurs 64 deous 1, No. 8 somme huissier, eoilectenr
parce que Tanguy l'aimo, et que Tan-{ PA e, ajoute Ag en fière Le malheureuxne répondit le Une tet - len traine de chemin de for, « . Dome los personnes qui’ vou:
guy moarrait aif I'a perdait... a elle meet amine | yo ddbordaat d'une colèrefaroache, 8 LANIER 20)à doux rag, cone de 0 ISIDORF B. DUROCHER, neQue cette femme l'ait ‘ensoreolé, ot ondive w'ello m'eit sdmise J o4,0e se souvenant| lue qu ua na . ° vy ag.compensaen| six Pre re. nefvies avec comnéiesaace de cause Ares

eonso- . oyre auparavacnt | se scnta ; Le hy ame . A

ls, JonesoePete i Vous où La jeune femmeavait relevé lo front devenir 1usilieur sous l'infisence de 1a| Mtfreter & Oolfbéteur, asioneee ee grmiens ter Act, 871. MICHEL MOISAN.… >’ , |rm

VerebowLote romeeouvbponat1Tap LANIER & AUGER |reres Vidic" iid) ID. LARBAD [AdonTe
—Vous bis fou dit } arafoloan: Prinatllation a.amie + oreo Tore Encanteurs Licenciés ire maagnidqoe pripeid pourra rs i

|

muLeMIER ne ExcarTEER LaCENOIE FTHMNE 1. GVILLOT:
aisaant Te main froide de gon five... ech G8, GENER TCE LL| rh Cane aa chambre vers onde RUE 81. CHARLES de vente vont Melle Ee vio ordiow LANTOURLitt AVOCAT
Au lion dé chercher an aile ou [lune un Adedress | 48 mor. ; E 87. C te es. Adresses-vous au pro Pour le Distriet Ja Ke

raissasabledetriomphordon obese 31C01100g SansqueTangey a LEdires dat dom00 don eeMete,he moe yas.yore vdua0 NO, 83 RUE ST. OHARLES
min, vows n- : : , var

M'urnezdans votre cerveau de funèbres dépourdi ? personne. Je l'ai sapplid!laici. ; os, ne &. Some àel18 Se Paul Lacoile Pen Per Teoh en TAREQ' ‘ . 8 1677. 
lasREEr 


